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T Mi toujours drsire p^tsséder 
un cl» JW fijunSant neuf !

ht puis
quoi

Je voudrais aeheior en 
nouvel auto qui est dams la 
vitrine, immédiatement! îl 

vaut combien î

Enfin, j’ai économisé $50<) 
Maintenant je vais sortir 

m'æbeter—comptant—une auto 
neuve

Je regrette, mais mous ne 
pouvons vous promettre 
une auto neuve avant au 
moins deut 
ans

’ Oeui ans ! Est-ce que la 
guerre n'est pas encore 

finie

Deua
milie

dollars

Hem ! - 
fleur ans 
lleun mil.

JEFF/1 f Je puis te faire 
obtenir une 

auto ioiriiédii • 
tement! Presque 

neuf! 
«ut de 
suit**! 
S’fiHi

Deux nniie(quelle est la valeur 
d'un char neuf ?

/

%
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roiir
Eh bien, nous 

partonstvlisoe 
monsieur 
puis ensuite
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LE CAPITAINE

Roger

Bontemps

LE SOLEIL, Québec, dimanche 13 juin 1948
V

Mafc résilier notre contrai,
Tous les l sera iuw. ruiner,

membres du . fcan '« /
fameux f1 W~~77r~ 1 V/W»

orchestre de 
danse Toran 

Wow, y compris 
la chanteuse 
Louise JDion, 
en vedette a
rnôui Ha

ne comprennent 
plus les sons !

r. M REG ü. $. PAT. OFf •

M. Jean, si 
vous voulez 
venir avec 
moi, je vais 
ous montrer 
que ce ne 
fut pas la 
faute de 
orchestre

Je regrette 
Toran, mais il 

ne faut pas que 
le fiasco d’hier 
soir se répète

7 Je vais me montrer bon. Capitaine Bontemps. mais 
votre histoire au sujet d’expérienees super-sonores est 

fantastique

V otre
vétérinaire a la 
carcasse d’un 
coyote qui est 

mort d’une dose 
trop forte 

d’ondes 
super-sonores. 

Allons lui 
parler

Crnnd D>u, Dr Bott 
Que vous est-il arrivé

Tout ce 
que jr 

sais, c’est 
que

quelqu un 
m a asséné 

un soup 
sur la tète !

Pas maintenant, 
certes ; Ce 
coyote est 
disparu, de 

même que les 
noies du Br 

Bott sur cette 
affalée !

Est-ce que ça 
pourrait être 

un voleur? Tl n’a 
a rien à voler ici 

que des 
médicaments 

pour les , 
chevaux ! /

m

«

Voilà au moins un 
indice ! Allez 

chercher du p’âtre 
de Paris. Louise, et 
je vais en prendre 

le moule î

Le voleur s’est 
enfui par la 

porte d’arriire ! 
R' gardez, voici 
une empre’nte 

«le pieds !

Il ne portait pas des 
chaussures de 

cowbov ! Il est donc 
possible que ce 
soit un invité 

de l’Hôtel !

Ailleurs
Bon’. A présent, il faut 

prendre soin de eet 
érornlileur d : capitaine 

Bontemps! Je veux que tu 
garder l oeil sur lui, Bo"is

J’ai enterré le 
coyote et brûlé 

les papiers, 
Simon !

Ce ne sera pas facile de trouver 
le pied qui s'adapte 
à ce moule !

Je le sais, Louise, mais 
c'est tout ee que nous 
avons pour procéder !

MPS-fÿ'.

COFR IM* BT

•T- —

te '«£•«>.
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M y a là un 
type qui 

(hausse à peu 
près relie 
grandeur

Mais comment allez-vous vous 
y prendre pour 

y obtenir une
Ç ’(ïl , empreinte de

ses! /•, chaussures"

Entré*
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LE PETIT 
THOMAS
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UN
NOUVEL OXYDOL
possédant une extraordinaire 

action nettoyante!
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C'est LOXYDOL RAVIVANT L'ECLAT
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t ii donne au une blancheur éciatante
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SA VIE DURANT!
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Tafiiî (pMitiî vou« Nttivez à i'Oicydol 
RavivaaC l'Eciat—le liage demeure 
éclatant de blancheur pour toute 
sa durée! I( garde une,apparence 
de neuf pendant des mois de 
plus!

Dèt Sa premîiire lessive à I’Oicydol 
Ravivant l'Eclat, le linge le plus 
blanc en ressort encore plus blanc! 
Même le linge défraîchi et jauni 
recouvre une blancheur écla- 
feiocet

O'

4 f'éfafaÿê cfiez wfœ mattfanZ/

Sûr? Ouï, les couleurs lavables ac­
quiérent un nouvoi éclat. Et, tant 
que vous les laver dans I’Oicydol 
Ravivant l’Eclat, elles le con­
tinent leur vie durant. O
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LE SOLEIL, Québec, dimanche 13 juin 1948

CO U R R
Quand elle croif avoir raison contre sa mère, 

le meilleur facteur d’entente pour la fille 
est encore le silence.

n.—Pardonnez-moi de venir à mon ionr vous soumettre mon pro­
blème sentimental ear je sais que vous êtes débordée de questions de 
ee senro-là, mais j'ai besoin de votre opinion et de votre conseil. J'ai 
vingt-quatre ans. je suis de caractère assez sérieux, je travaille comme 
sléno dans un bureau et j'ai passé ma jeunesse sans beaucoup sortir. 
Je me suis attachée et promise à un jeunr homme qui n'a que le dé­
faut d'ètre pauvre. Mais je l'estime et je l'aime. Nous avons les mê­
mes goûts et il me respecte.

( est un employe de commerce qui travaille dans la même maison 
depuis six ans et qui gagne vingt-huit dollars par semaine. Il a quel­
ques chances d'avancement, mais je ne me fais pas d'illusions et je 
sais qu'il lui faudra encore plusieurs années avant de gagner quarante 
ou quarante-cinq dollars par semaine. Or, ma mère qui avait rêvé pour 
moi d'un parti brillant, a pris mon ami en grippe et passe tout le 
lemps que je suis à la maison à dire du mal de lui. Cela m'ennuie, 
mais ne m'influence pas car je connais mon ami et je sais que c'est 
un grand coeur. Ma mère, lorsqu'elle voit qu'elle ne peut me détourner 
de celui que j’aime, essaye de me dissuader du mariage en me le mon­
trant comme un tissu d'épreuves et de misères. Pourtant, elle a été heu­
reuse avec mon père décédé depuis quelques années, et elle peut vivre 
sans la pension que je lui paye chaque semaine. Je me demande et 
surtout je vous demande si je ne devrais pas hâter mon mariage ainsi 
que le veut mon ami qui, à ce jeu, a peur de me perdre. Croyez-vous 
qu’avec son modeste salaire nous pourrions vivre à deux? Ql’l A FOI 
EN LA VIE

R Etant, donné que de nos jours, avec vingt-huit dollars par se­
maine. c'est tout juste si un homme seul ou une lemme sans famille 
peut arriver à boucler les deux bouts, ce serait alimenter chez vous de 
vaines illusions si je vous disais que vous pourrez à deux vivre en 
princes avec ce revenu hebdomadaire. Et pour être réaliste, j'aimt 
mieux affirmer qu’avec cette somme, vous aurez de quoi payer le loyer 
d'une ou deux petites chambres dans un quartier modeste, de quoi vous 
nourrir simplement mais en ignorant il va sans dire les viandes et les 
desserts de luxe et en ne recevant à peu près personne: de quoi vous 
acheter une ou deux petites robes par année, mais en guettant les 
vérités à rabais, à moins que vous ayez l’habileté de les confectionner de 
vos mains. Peut-être aussi vous restera-t-il de quoi aller au cinéma une 
«•u deux fois pat mois et pourrez-vous attraper une semaine de vacan­
ce.' dans une pension modeste de village. Et cela évidemment si vous 
»vez tous deux une bonne santé qui vous mette à 1 abri des comptes de 
médecin et de pharmacien, ou si encore un petit ne survient pas au 
terme de la première année.

Si vous pensez que ce régime de calculs et d'économie rigoureuse 
qui vous attend au lendemain de vos noces vaut mieux que celui-là de 
discussions et de coups d'épingles que vous impede votre mère depuis 
des mois, et surtout si vous pensez que l'amour de votre compagnon est 
suffisamment fort et profond pour vous permettre de le subir avec un 
coeur léger, je suis prête à vous conseiller d'épouser l'homme de vôtre 
coeur et de vos rêves. Car il est admis qu'il n'y a pas que le côté maté­
riel qui doive compter dans la vie; le côté sentimental a aussi ses droits 
et il est loin d'être prouvé que l’amour ne soit pas une garantie aussi 
acceptable qu un sac d éçus à la banque du bonheur.

Oc toute façon, si après avoir bien réfléchi, ce pour quoi je ne sau­
rais vous blâmer, vous décidez d'attendre quelques années encore avant 
de lier votre sort à votre prétendant actuel, il s'impose que vous vous 
composiez une atmosphère un peu plus respirable dans le voisinage de 
votre mère. A cette fin, faites-vous une arme du silence; c'est la plus 
sûre qui soit pour venir à bout des adversaires les plus tenaces comme 
des oppositions les plus opiniâtres. Le silencieux, 'croyez-moi, finit tou­
jours par gagner son point s'il ne fléchit pas. Essayez cette attitude, 
conservez devant les reproches, les moqueries, les insinuations de votre 
mère, un air d'indifférence qui devrait finir à la longue par la 'asser.

Sans doute, je ne vous parlerais pas ainsi si la femme à qui vous 
devez la vie et partant, le respect, obéissait à d'autres motifs que son 
ambition ou son égoïsme pour essayer de déprécier dans votre esprit le 
caractère moral de votre futur. Mais comme elle n'a à lui reprocher 
que sa pauvreté, pauvreté qui n'est ni le fait de l'incurie ou de quelque 
vice chronique, il me parait bien que vous avez le droit de faire con- 
tianee à celui que votre coeur a choisi. A condition, je le répète, que 
vous ne soyez pas pétrie d'exigences ou encore que vous n'ayez pas été 
élevée dans une vie intense de confort et de luxe à laquelle H est tou­
jours pénible de renoncer, fut-ce au nom de l'amour.

Lorsque tous aurez décidé pour de bon votre mariage et que vous 
en aurez fixé la date, vous en aviserez calmement votre mère comme 
d'un éténement prévu depuis longtemps et d'un ton péremptoire qui ne 
laissera la porte ouvertfe à aucune discussion. Il me parait bien que 
vous avez ie droit d'agir ainsi puisque vous n'ètes plus une enfant, que 
venu, connaissez la valeur de-l’argent et que vous possédez la logique 
qu'il faut pour apprécier à leurs mérites îes qualités de coeur d’un in­
dividu. Je ne pense pas d'ailleurs que vous pourriez jamais amener votre 
mère à partager votre point de tue: mieux vaut «t»yç soutenir le vôtre, 
mais sans ces discussions et ces conflits qui m*** at jamais d'être tra- 
gioues entre mère et fille. Et pour en arritti te sorte de ‘'neutra­
lité'1 apparente, rien de tel, je vous le répét«.\. .Ve le silence. Recou­
rt/-y sans tarder et puisse l’avenir ne pas rou?"iiécevoir en rien.

Pascale France

Têfe neuve pour l'éfé neuf

/ce

■ • - 'î<*

St T,

v !.. M

Coiffure nouvelle pour les adolescentes qui arborent la jupe ballerine 
et le jupon froufroutant, coiffure sans prétention qui ne demande qu’une 
bonne coupe de base et une mise en. plis légère, et dont les soins se résu­
ment aux cent coups de brosse quotidiens, elle est proposée aux jeunes 

filles qui n’ont besoin d’autre parure que celle de la simplicité.

COEUR BRISE. — Avant d écrire 
que vous avez le coeur brisé et que 
vous êtes découragée au point de 
vous arracher les cheveux parce 
que votre mère ne vous permet pas 
à seize ans de sortir comme vous le 
vouiez, allez donc faire un petit 
tour dans les hôpitaux où des fil­
lettes de votre âge que la maladie 
cloue sur un lit depuis des années, 
persistent quand même à aimer et 
à bénir la vie. Oui, cela vous fera 
du bien, ma.jeune amie, et vous 
n’aurez plus du tout l'envie de vous 
arracher les cheveux. Pour ma part- 
pas plus tard que la semaine der­
nière, j'ai connu une jeune fille de 
vingt-trois ans, se mouvant en chai­
se roulante avec une seule jambe 
l'autre ayant dû être amputée après 
une série de six ou sept opérations 
et tout le cortège de souffrances 
physiques et morales que ces inter­
ventions comportent, et malgré 
tout, cette jeune infirme m'a répé­
té dans un sourire lumineux d'op- 
limisme : "j'aime la vie et je veux 
vivre... ' Pensez à cette créature ad­
mirable de courage et d'énergie: ce­
la vaudra mieux pour vous que tous 
les mots que je pourrais écrire à 
votre adresse...

ETOILE DU SOIR. — C'est tout 
à lait normal d'étre orpheline quand 
ou a quarante ans et il ne faut pas 
que la perspective d'avoir à avancer 
toute seule dans la vie vous rende 
triste au point de vous faire ver­
ser dans le découragement. Si vous 
avez une bonne santé et si vous 
êtes en mesure de gagner votre vie, 
c’est déjà pas si mal, et rien ne 
vous défend d'espérer rencontrer un 
jour de demain un bon diable 
d’homme qui ne dédaignera nulle­
ment comme épouse la brave fille 
que vous êtes.

I.A VIE EST TOUJOURS BELLE. 
I Votre frère et votre soeur ont rai- 
; son. et comme eux j'ai bien l'im­
pression que le jeune homme qui 
vous tient tant au coeur se moque 

; un peu de la fillette que vous êtes 
encore et qui est assez naïve pour 
croire qu elle a pu, à seize ans, ins­
pirer le grand amour à un tour- 
terervu de dix-huit ans. Vous avez 
amplement de temps devant .vous 
pour vous préoccuper des choses 
du coeur : en attendant, les lois 

■tte la grammaire et de la syntaxe 
vous rapporteraient beaucoup plus.

SAPHIR. — Si vous vous mariez 
en costume, vous pourrez renoncer 
au manteau, même en octobre, et 
porter un simple bouquet d’épaule: 
renoncez aussi aux gants blancs, et 
choisissez un gant brun s’harmoni­
sant avec le reste de votre ensem- 

ible. Des fleurs jaunes ou des roees 
talisman seraient jolies avec la 
couleur à laquelle vous songez. Et le 
manteau beige ira très bien avec 
le deux-pièces en question.

SIMONE. — Je veux espérer que 
vous verrez ces lignes car à vous 
aussi je répète que je ne réponds 
pas par lettre personnelle. Pour 
votre mariage en juillet, choisissez 
une élégante robe d'après-midi en 
en',)! bleu pastel avec petit chapeau 
de fleurs ou de paille naturelle et 
des accessoires clairs. Pour ie voya­
ge. un deux-pièces gris ou beige 
avec accessoires verts ferait chie.

PAULETTE. — Vous auriez dû 
réaliser plus tôt qu on ne joue pas 
impunément avec le coeur d’un hom­
me au lieu de faire subir toutes vas 
sautes d'humeur et de caractère à 
celui qui vous aimait sincèrement 
selon toutes les apparences. Mainte­
nant que vous l’avez rebuté comme 
vous l'avez fait, il ne vous reste 
qu'à attendre qu'il veuille bien vous 
donner signe de vie si sa patien­
ce et surtout sa tendresse ne se 
sont pas épuisées sous le coup de 
toutes vos rebuffades. Pour ce qui 
est de votre santé délabrée, vous 
devriez vous en tenir au verdict- 
unanime des médecins consultés et 
vous soumettre à l’intervention chi­
rurgicale en question. Elle ne fait 
pas mourir et même si vous devez 
en retour abdiquer vos meilleurs 
rêves, vous aurez au moins la con­
solation d'avancer dans la vie avec 
des forces neuves et un meilleur 
moral. Réfléchissez bien et cessez 
de pleurer; surtout faites-vous soi­
gner avant que les troubles dont 
vous souffrez ne dégénèrent en une 
maladie beaucoup plus grave. •

COEUR QUI A BEAUCOUP 
PLEURE—Vous avez le droit d es­
pérer connaître un jour un peu de 
bonheur puisque même dans les 
existences les plus sombres, le so­
leil finit toujours par luire tôt ou 
tard. 11 se peut qu’autour de vous 
des jeunes filles vous paraissent 
beaucoup plus heureuses que vous 
ne i'êtes, mais cela ne vous est pas 
une raison pour vous décourager et 
pour pleurer: il vaut toujours mieux 
au contraire sourire à la vie si vous 
voiliez qu'elle finisse par vous sou- 
i ire.

2.—Votre écriture est très lisible 
et pas mal du tout pour une jeune 
fille qui a dû quitter la classe en 
sixième année.

OBLIGEE. — Ce serait un geste 
gentil que d'adresser un télégram­
me lors de cet événement pour le­
quel vous avez reçu une invitation 
et auquel vous serez empêchée d'as­
sister. Le texte de votre message 
pourra comprendre des regrets de 
m pouvoir être présente et des fé­
licitations au nouvel ordonné

JE VEUX MOURIR. — Même si 
votre pseudonyme trahit éloqm m- 
ment votre découragement actuel, 
je ne puis me défendre d'avoir plus 
de blâme que de sympathie pour 
la femme assez aveugle que vous 
avez été pour épouser à vingt-deux 
ans un veuf de quarante ans. cou­
su de dettes et père de cinq enfants. 
Si c'est vraiment au nom seul de 
la pitié que vous avez consenti à 
vous river à cet homme, vous n'a­
vez aucune excuse, car ce n'est pas 
là un sentiment qui peut justifier 
un mariage, surtout dans les condi­
tions où vous l'avez accepté. Je 
m explique que la vie ait tôt fait 
de devenir pour vous un enfer aux 
côtés de cet individu paresseux, mal­
honnête, qui a presque le double t.e 
votre âge, et aux côtés de ses fils 
et de ses filles qui, comme la ma­
jorité des enfants, doivent avoir 
une sainte horreur du mot belle- 
mère, Il ne m'appartient pas rie 
vous conseiller de quitter cet hom­
me malgré que cela me paraîtrait 
la solution la plus logique dans la 
situation difficile qui est la vôtre. 
Aussi, je ne puis que vous référer 
à votre curé ou à quelque religieux 
de vos connaissances pour qu'il 
prenne sous sa responsabilité de 
vous faire quitter ce foyer où vous 
n'avez rien à attendre de ce mari 
dénaturé et de ces enfants hostiles 
qui ne sont pas à vous. Et je veux 
espérer que votre histoire sertira 
dexemple aux jeunes naïves de 
votre calibre qui, pour contenter 
l'envie impérieuse qu'elles ont de 
se caser, sont prêtes à accepter 
n’importe qui, quel que soit son 
dossier, quitte à verser dans les 
quelques mois qui suivent leur union 
insensée, des larmes de sang.

JEUNE FILLE ENCEINTE — 
C est sans doute votre mauvais état 
de santé- ou celui de votre Système 
nerveux en général qui est cause 
de ce complexe d'infériorité qui 
vous rend indécise pour tout et 
malheureuse en tout. Il s'impose 
donc qfle vous amélioriez d'abord 
votre santé par de bons toniques 
et un régime approprié, quitte en­
suite à essayer de mater par des 
efforts tenaces de volonté cette na­
ture toute d'indécision et de regrets 
qui est la vôtre. Vous auriez sans 
doute aussi intérêt à lire ' Le pou­
voir de la volonté" par Jagot, ou en­
core "Comment se faire des amis” 
par Dale Carnegie.

SANS ESPOIR. — J'aime a ima­
giner que vous avez lu ma chroni­
que de samedi dernier dans laquelle 
j'ai tenté d'expliquer pourquoi une 
foule de jeunes filles charmantes 
ne trouvent pas à se marier et dans 
laquelle également j'ai conseillé la 
philosophie et une résignation se­
reine à celles que leur célibat pro­
longé plonge dans le désespoir. Tout 
ce que je pourrais vous dire au­
jourd'hui ne serait qu'une répéti­
tion de cette longue chronique et 
ne laisserait pas d'ètre oiseux et 
dénué eje tout intérêt pour celles 
que le problème de se caser très 
tôt ne préoccupe pas plus qu i! .e 
faut.

2.-—Pour ce qui est de votre écri­
ture, elle est plus que lisible et je 
ne relève pas de fautes dans votre 
lettre, ce qui ne m’arrive pa* telle­
ment souvent ici au courrier.

PREMIERS DEGOUTS. Ne
tous surprenez pas, mon ami. de 
vous découvrir moins d'enthousias­
me au coeur à vingt-cinq ans que 
vous n'en aviez à vingt, puisque 
c'ett là un fait très normal pour un 
individu, homme ou femme, de per­
dre quelques unes de ses illusions a 
mesure qu'il découvre davantage la 
vie et ses réalités très souvent dé­
cevantes. Votre état d'âme actuel 
en face de l’existence et de ses pro­
blèmes est donc le plus naturel qui 
soit, et il ne faut pas en être mal­
heureux puisque lorsque vous vous 
trouverez un jour de demain face 
à face avec l’Amour vrai, vous sau­
rez bien vous dé ouvrir encore de 

1 optimisme au coeur et de l'espoir 
en Demain.
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La Graphologie
v-Mj-j vouiez connaître les 

eecrets !|ue révèle votre écriture, 
envoyez à Doua Sol, le "Soleil'’. 
Q»êf>--< doux ou trois feuilles d« 
votre propre composition écrites 
à la main et à l’encre, sur papier 
non rayé, signées d’un pseudony­
me et accompagnées d’un bon de 
poote de 50 cents. Votre réponse 
paraîtra alors dans la page so­
cial-* du "Soieir' ie jeudi.

Si vous désirez une étude per- 
MMnoelle. remplissez toutes ces 
conditions et adressez à Dona 
^oi 'l,* Soleil”, Québec, ayant 
soin d joindre votre nom. vo­
tre ddresse, votre date de nais­
sance et la somme d'un dollar.

Quand chacun met la main au jardin.

iï—J’our régler une discussion, 
noult-t - vous me dire si une person­
ne ju'»« dit très intelligente peut 
ne pa-> avoir de jugement ou de 
logique ? Moi. je soutiens que non 
puisque l'intelligence suppose tou- 
5** ?■*, autres facultés, mais mon 
*««< affirme le contraire.—CL’RIOJ- 
dK O’A VOIR VOTRK OPINION

R.—Je vtudrais bien vous donner 
raison mais c’est incontestablement 
votre ami qui est dans le vrai, puis­
qu’il js', prouvé que l'intelligence, 
me ai'* supérieure, n équivaut pas 
toujours à un brevet de jugement 
eu -d> logique, pas plus d'ailleurs*: 
qu’un* vaste intelligence implique 
nécessairement cette autre faculté 
précieuse qui s'appelle la volonté. 
Loin ie là. et ce dernier cas est . 
facilem •■u illustre par le nombre 
©ffarunt de gens qui, bien que doués 
d’une Uueüigence remarquable, nén 
devieunen1 pas moins dans la vie 
des épaves, faute de volonté et de 
mesure. Il en est de même de ceux 
chez qui l'intelligence, si brillante 
fut-elle, est annihilée par un man­
que total de jugement, ce qui nous 
empêche ie les admirer comme on 
te ferait si les deux facul- 
oon , *.rUUbraient chez eux. A mon 
*vts, pour les êtres qui ne peuvent 
pas posséder les deux facultés in- 
teUigeiic* et jugement, il me pa­
rmi. >teii que la seconde est plus 
précieuse, parce que plus apprécia- 
ate que la première, ce qui d'all- 
teur.s îsc confirmé par ce témoigna- 
»»* pi couvent exprimé et entendu:
Dette personne n’est pas extraordi­

nairement intelligente mais elle » 
m jugement remarquable ”. Et voilà, 
cuou unie, donnez- raison a votre 
oomp-tgnon : les hommes ne sont 

■nus d'avoir tort foui ouïs et 
partout '

j>. — VpiiIci-vous me dire s’il wt 
auteux d'employer vous ou tu pour 
«es parents? — RAC'HELI.E

R —Cette question ne peut être 
tranchée d’une façon définitive car 
U n’est pas exact de prétendre que 
le tutoiement ou le vouvoiement 
les enfants à l'égard de leurs pa­
rents peur, avoir une influence quel­
conque sur lew éducation D’une 
façon générale, on prétend que le 
•tu” rapproche davantage patents 
*t 'infants et que par ailleurs 11 
expos-* plias facilement au manque 
de respect, mais comme il est prou- j 
va que le -vous” n’ampêche pas une 
foule le jeunes de contredire *t 
de bousculer les auteurs de leurs 
jours. >n ne peut le proposer com­
me principe fixe dans les relations 
des parents avec leurs enfants

UN QUI VOUDRAIT VOTRE 
IDEE. — 3t cette veuve vous a pla­
qué là pour un autre, c'est sam dou- , 
t» pie vous ne l'intéressiez plus 
ot vous avez bien tort de tant vous 
ohagrüier pour cette femme qui. 
dans quelques semaines, deviendra 
l'épouse d’un autre. J’imagine 
d'ailleurs qu’il vous sera assez fa- 
otte de remplacer l’inconstante , 
puisqu'd jst- prouvé qu‘en amour 
tes hommes ont le beau rôle, déte- | 
aatU le privilège de ohoteir et d’é­
pouser qui leur plait, tandis que les 
fetnnacs élias, doivent; attendre l 
qu'on veuille bien tes remarquer »t ; 
tes dhoistr

m
Sî-jp».

-mm.*:-.
Parce nu’il faut semer la graine qniur avoir de jolies fleurs, Jean et Louise ont retroussé leurs manches 
et, vaillamment, même si te soleil ehauffe très fort sur la nuque, ils se sont mis à )a besogne pour pouvoir 
enfin posséder un petit jardin bien à. eux. .sans se douter. les chéris, qu’ils en seront encore les plus beaux 
ornements.

II.—Dans quel appartement con­
vient-il le mieux de mettre les ca­
deaux que ma fille recevra lors de 
son mariage ? Dans le salon ou dans 
une chambre et un passage au 
deuxième étage de la maison ? — 
UNE ABONNEE

R.—Le salon conviendrait mieux 
à moins que celui-ci soit très petit 
et que le nombre de vos invités soit 
considerable. Et vous nêtes pas te­
nue d’ailleurs d’inviter à ces noces 
les employés eu question, ce qui les 
mettrait dans l’obligation d’offrir un 
cadeau limitez vos invitations aux 
parents et aux amis intimes.

FRANCINE AUX CHEVEUX 
BLONDS. — Dommage, votre mot 
est arrivé trop tard et je n’ai plus 
l’adresse de celui qui désirait la vô­
tre en avril. D'ailleurs, ce n’est, 
qu’occasionnellement, et quand 
lecteurs et lectrices ont la précau­
tion de me fournir une adresse 
dès leur première lettre, qu'il m’est 
possible de favoriser entre les uns 
et les autres une correspondance 
parfois intéressante.

FEMME HEUREUSE. — Tant 
mieux si d’avoir rendu service à 
une vieille femme un peu chavirée 
vous a valu de découvrir votre ma­
ri, si, si vous vous jugez récompen­
sée par votre bonheur d’aujourd’hui 
de tous vos sacrifices de jadis. Il 
me reste à vous souhaiter de faire 
durer le plus longtemps possible 
cette vie qui vous rend l’àme légè­
re et heureuse.

D.—• Voulez-vous me dire à quel 
moment de la messe, les mariés doi­
vent se mettre à genoux, s’asseoir et 
se lever debout

2.—Et pouvez voie, me donner un 
procédé pour faire oulre un jam­
bon ?—MERCI.

R.—Une messe de mariage est 
suivie comme une messe ordinaire : 
à genoux jusqu'à l'Evangile, d - 
bout pour x dernier et pour le 
Credo, aesis ensuite jusqu’à la Pré­
face. à genoux pour celle-ci, pour 
l'élévation n jusqu’après la Com­
munion du prêtre ; assis jusqu'à 
rite Missa est st debout pour le 
dernier évangile

2.—Voici comment >n procède 
pour faire cuire un jambon : Fai- 
tes-le tremper toflt une unit dans 
de l’eau froide, Mettez-le alors dans 
une casserole avec de l’eau froide 
fraîche, laissez-le mijoter jusqu'à 
ce qu’il soit tendre c’est-à-dire 
27 minutes par livre On voit 
qu’il wt cuit quand l'os du 
bout sort facilement de la 
chah- Laissez-le refroidir dan,, son 
eau. Quelques cuisinières le cui­
sent dans de la bière ou ajoutent du 
vinaigre ou de la mélasse à l'eau 
afin de lui donner plus de saveur. 
Enlevez la peau du jambon, badi- 
geonnez-Ie au blanc d’oeuf battu et 
saupoudrez de parts égales de fine 
chapelure de pain et de cassonade. 
Plusieurs cuisinières décorent le 
jambon de clous de girofle avant de 
servir. On le remet dans un four à 
325 degrex Farenheit pendant une 
heure.

Les idées pratiques

D.—Pouvez-vous me dire ce qu'il 
y aura à faire pour les noces d’ar­
gent de ma soeur religieuse qui au­
ront lieu bientôt?

2.—Et pouvez-vous me dire si une 
femme maniée t>u pas a le droit 
de s’informer de la sanlé d’un prê­
tre?—MARIE LAURE 

R.—J’imagine qu’il y aura fête à 
la communauté, à cette occasion. 
Vous pourrez alors offrir un ca­
deau personnel à votre soeur, livre, 
article pieux ou de caractère per­
sonnel, et envoyer, si vos moyens 
vous le permettent, des fleurs pour 
la parure de la chapelle.

2.—Pourquoi pas? surtout si elle 
le «mnait.

ESPERANCE. — Je ne pense pets 
que vous seriez logique de vouloir 
entreprendre à trente-quatre ans 
un cours de garde-malade, surtout 
qu’ii vous faudrait faire au moins 
une couple d'années d’études ré­
gulières avant d ètre acceptée, car 
même en vous accordant quelques 
concessions, on ne pourrait exiger 
moins qu'une dixième année de 
cours pour vous admettre comme 
étudiante infirmière. Mieux vau­
drait pour vous, étant donné votre 
âge. entreprendre un cours de coif­
feuse ou de vendeuse-corsetière ou 
encore de démonstratrice de pro­
duits de beaute, si vous ne tenez 
pas à continuer de gagner votre vie 
aussi laborieusement que vous le 
faites présentement.

MADAME SOLANGE. — Vous dé­
sirez varier votre menu pour cette 
petite réception que vous donne- 

; rez après votre prochain bridge? 
Vous auriez dù m'indiquer ce quo 
vous avez déjà servi à vos hôtes an­
térieurement. De toute façon des 
sandwiches joliment taillés, des pe­
tits pains fourrés avec de la sala­
de au poulet ou au homard des 
rouleaux aux asperges, au fromage 
ou à la gelée que vous faites jau­
nir au fourneau un quart d’heure 
avant de servir, sont toujours ap- 

: préciés des invités en fin de soirée’ 
dans un plat à hors-d’oeuvre, dis­
posez des petits oignons blancs, 
des olives, des radis, des marinades 
(du céleri quand il réapparaîtra 
en ce monde ! i et servez également 
des pâtisseries et des petits fours 

i secs, ajoutant à cela il va sans dire 
du thé et du cafe.

2.—Le mot Collins dans John 
Collins se prononce comme s'il était 

i écrit "Kàlens” et oe breuvage se 
prépare de la façon suivante: pour 
chaque verre. 2 onces de Dry Gin. 
l’y once de jus de citron frais, J <• 
à thé combles de sucre. 2 cubes de 
glace: bien brasser en ajoutant une 
partie de soda. Si le verre classique 
à John Collins est employé, rem - 
ptissezrle jusqu’à un demi-pouce 
du bord.

JE CACHE MA PEINE. — Bien 
spr que même en demi vous pou­
vez mettre du rouge à lèvres. Et 
nomme à 16 ans. mesurant 5 pieds 
et un pouce, vous devriez peser en­
viron 112 livres, vous avez donc 
sept; à huit livres de trop, mais x 
n’est pas énorme. Si vous avez la. 
peau naturellement jaune. Je ne 
pense pas que vous réussirez à la 
faire blanchir : ou conseille des Ap­
plications de jus de citron pour les 
peaux hà/lées par le .soleil, mais oe 
traitement a un effet asséchant et, 
il doit être suivi d’applications d« 
cold cream. Je ne pense pas non 
plus que vous puissiez *si>èrer à 
votre âge voir redresser vos jam - 
bes qui sont croches à moins ie 
recourir à une înterveaition chirur­
gicale, laquelle ne laisserait (wm 
dètre délicate, vous vous en Jou­
tez bien.

AMOUREUX SANS AMOUR — 
Avant de vous dire fou d’ennui par­
ce que vous nave pas encore d’a­
mie. hâtez-vous de me faire parve­
nir votre adresse pour que je dirige 
vers vous des jeunes filles exquises 
qui ne demanderaient pas mieux que 
de devenir la "perle” que vous cher ­
chez. D’ailleurs à dix-huit ans, voiis 
avez bien du chemin devant vous 
pour découvrir l’élue de vos rêves

FETE NATIONALE - Pour ie 
lecteur qui me demandait. U y a 
quelques semaines, si r Italie et la 
Belgique avaient leur fête nationa­
le, une obligeante abonnée nae fait 
savoir que l’on célèbre, le 21 juillet, 
en Belgique, l'anniversaire de l’I/ii- 
dépendance tftU). et en Italie, te 
4 novembre, l’anniversaire le la
Victoire <1918'.

PASCALE FRANCE

Ær

!£[€ Câeo.C»«S«N llrgp ga«o.(â
Quand voua irape* une orange ou 

un citron, nettoyez l'ustensile avec
La manière la (dus simple de net-Pixar Men fixer une gravure, tour- . .__ _____ ____________________  _ ... loyer un gaufrier ml d’employer

votre petite brome à patisserie; ue n’*< .pl noir Tira t'ois (a corde xntour un p^ü laine d'a-*ler 11 bout
procédé mx facile et rapide. : dw si ou. Se cadré, ainsi, restera droit, d'une aiguille à tricoter.

fl VOTRE SERVICE, 
MADAME

Sous cette rubrique, nos lectrices 
trouveront des norm et des adresse* 

qui leur rwo'it. utiles.
• ANTIQUE*

Le* Enchère» Murceau, tnr.
1)5 rnç **• :i -!£'*>•

• KOt frtu KK* nv QiMi.irii 
J-O. Nndvnu
Jflfl Cote •r/U>fdtïi*«M tni

• Mi;SfQl/£ t‘N VKVtUJ?'*
mtlÎFAU*. de pi» fil* *ut'»ry»At»i|ii*Mt

St-i'yr & frère
7» rue Sainl - lusepli, té! 1*01»

• patrons

Le Srtleit et 
L’Evénement JoitmM

• saia>n n'Ei.K< i une 4M
POILS KlIPERln.I/N 
Mme /e«rt»e S O va rat 
VIT noo «'>»■ "AU.. {
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V. Montre !
A, -V

eit »ur qu'il n'interviendra pas dans 
notre plan p<iur faire eulbuter l’eaprcss 

«Je minuit dans le canyon ! J

.Jean est en 
<'lirmin pour faire signaler le

ir.iin de passagers.

il \i-
/

Après avoir envoyé Jt-an avertir l'aiguillrur du plan projeté 
pour faire dérailler le train. King part à la recherche de la 

ban«le, mais tombe dans un tra<|iienarif préparé à son 
intention ! tu

Vous a\i >z r-i on, Fusre ! 
Cette ne nous ennuiera

ptus !

' /

y y? 'y t / / /
S^¥\U ‘t

// /
/

' * VL \ vvf’A» ^ ^ :

Vo s ne vous 
libé erez pas de 
cette affaire !

King va m‘ttre la 
m.in sur vot e 
b'nde . . . vous 
allez voir s’il ne 

réussit pas

ci ' t s ive, mon garçon ! Ils
attendent la visite de King . , . Au fait 
actuellement, me» ga s sont prêts à 
faire dérailler le rapide !

--LJul _

IL
li l’u ée, la 

- o e est o verte 
...nous sommes 

pr ts à re e oir
le rapide !

otite» 1 Voici son sifflet ! Baisez ces 
lanternes, el apprêtez-vous . . . N oublie* 

pas vos fusils. Nous pourrions en 
avoir besoin !

■L

PfOvJtK » !

lUzulani dans un bruit d'enfer à travers la moiilagne. le rapide sans 
méfiance court i nn désastre certain.

1 r^ÿ\

r>,
\

4.

y,

y.

Skrin^f

ÇOS/T/A/U

★ -----------------------------------------------------------
 -
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par EDGAR RICE BURROUGHS

I* sous-marin allait à une vive allure. Bientôt 
passa devant un petit port à 
l’embouchure d'une grande 
rivière, mats il resta au large.

rmn ne voyait McRae qu'à l’heure des repa 
I. homme de science ingurgitait s s 

aliments d'un air préoccupe, puis 
il se hâtait d'aller consulter 

de nouveau ses cartes.

■S
\ ?W^,j

“Si vous plaise/, au docteur, larzan. il st 
montrera plus correct. Mais si vous le 

contrecarre*, il peut nous faire tous voler dans 
l'autre monde

‘ l’cre était financé par le gouvernement de la 
.'OUvelle-Zélande, expliqua Dona. leouef lui 

donna ce 
sous-marin

1 t e fut Dona et ïravis 
qui vinrent parler à 
T Homme-singe 
le plus souvent 

de McRae 
et de ses 
pians.

capture aux 
Japonais, pour 
ses
experiences

■t

É
Enfin Mjdtae libéra Tarzan 

“Je regrette de vous avoir joué 
un tour. Tarzan”, dit MéRac de 
bonne humeur. “C’est 

la seule manière que je 
pouvais vous faire 

joindre à nous.”

“tous êtes libre de retourner à votre jungle 
mon ami”, dit en ricanant McRae. “Si vous 

1 pensez pouvoir la retrouver ! Nous sommes à 
I un millier de milles au sud-est du Cap de 

Bonne Espérance

LE MARIN
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Page des jeunes
MOTS POUR RIRE Choses étranges par R.-J. Scoff

— Si je le puni*, dit une maman 
& sa petite tille crois-tu que ce soit 
isnir mon plaisir? 

l’enfant:
— Pour le plaisir de qui, alors?

Un .teune marié se décide à faire 
la cuisine, ce soir-là car sa Jcinme 
ee;l tan*'née

Pas plus que trois minutes pour 
un oeuf, mon ciiéri

Au bout diin quart d’heure, le 
mari apporte triomphalement une
omelette desséchée e: carbonisée.

—Mais c'est affreux, je t’avais 
pourtant bien dit . . .

—Oui, chérie, mais j’ai mis cinq 
oeufs.

Un vieux chemineau hirsute et 
dépenaillé tend la main à une bon­
ne dame.

— On ne dirait pas hein? soupi­
ra-t-il, mais tel tjue vous me voyez, 
j'allais en voiture autrefois.

— En voiture, mon pauvre hom­
me? Xi y a Ion g. temps?

— Ali! oui longtemps! C'est quand 
J’étais peis^e et que maman me 
promenait.

—Vous allez trouver une borne 
kilométrique un peu plut loin.

—Mais j’savons point lire . . .
—Ça tombe bien . . . Justement, 

il n’y a rien d écrit sur la borne
A cette soirée mondaine à la­

quelle on voyait des danseuses de 
l'Opéra, quelqu'un demanda:

—Que sont donc toutes ces da­
mes?

—C’est le corps de ballot
—Ah! et la glande maigre qui 

est au milieu?
—C'est le manche!

A* e«»rtt 
41 on* t»rn»de, 
ri h r> r l’Illinois, 
ni. fro* ma­
riner de pin 
féfchfia » ir»- 
ve»*t »n pen- 
plier < r o m m r
uv le eoli tti- 
eentre)

—Magnifique votre auto... 
l'air d'avoir une belle santé!

—I.'hygiène!... Je lui fais passer 
l’hiver dans le midi et l'été dans les 
montagnes.

Gavroche ouvre poliment la porte 
elle a d'une blanchisseuse et interroge 

d'un ton honnête:
—Madame, c’est ici qu’on repasse? 
— Oui. monsieur.
—Eh bien, je repasserai...

Horizontalement : 1—Endroit -où
l’on sert des boissons 5—Réceptacle 
en carton pour contenir des objets 
* Métal très utile 
Verticalement : 3—Espèce de man­
guier du Gabon 2 Profondeur sans 
limite ♦—Assaisonnement.

(Rép. dans cette page)

Monsieur fronce le sourcil «1 
voyant le tapissier installer dans son 
salon une nouvelle tenture dont on 
ne lui a rien dit.

—Qui est-ce qui vous a fait venir 
ici? demande-t-il.

—C’est Madame.
—Ah! Ah! Le tapis est fort beau, 

ma foi, déclare Monsieur, subitement 
radouci.

lie père Jérôme ne sait pas lire. 
U va vendre son cochon à la ville. 
Les voilà sur la roule, son cochon et 
lui.

Jérôme demande à un cantonnier:
—C’est-y ber. loin la ville?
le cantonnier répond:

l’C/l IXF LEÇON D’ANGLAIS : Trouve/ le nom des dessins 
illustrés ci-dessus, et faites les soustractions indiquées, et 
vous obtiendrez le nom d'un de ees hardis soldais qui par­
laient en expéditions secrètes et périlleuses, pendant la 
guerre. (Rep dans celte page)

(

Deux étrangers sont dans la place, dit le Coq su­
perbe. Ce sont deux canards qui font leur possible 
pour ne pas être aperçus. Pouvez-vous les décou­
vrir? (Rép. dans cette page)

.DEUX CHARADES
Mon premier est ur. étui de métal.
Mon second est au fond d'un ton­

neau de vin.
Mon troisième est un evenemem 

quelconque.
Mon tout est fragile.

Mon premier marque la surprise.
Mon second, l'agitation de l’air.
Mon troisième est ton. pronom.
Mon quatrième avee accent aérait 

une noie de la gamme
Mon tout plait aux jeunes 

REPONSES 
Délicat — Aventure.

SOLUTIONS
Les contrariée : Mou mauvais

— malpropre — mineur — mesquin
— malhonnête — mobile — misé­
reux — misanthrope — minimum.

Leçon d'anglais : Comb moins b 
égale Com. plus man égalé comman. 
plus dove (colombe) égale comman- 

1 dove, plus si égale commandovest. 
moins vest égale : COMMANDO.

Lee canards L un est caché dans 
le dos du coq. en tournant le dessin 
la tête en bas Le second est en face 
du coq. la tète vers le bas du dessin. 

Mots croisés : Bar-boite-fer 
ObB-abime-se!

PAS SI FACILE
Connaissez-vous ce petit, jeu qui 

consiste à exécuter un dessin en 
le regardant dans une glace?

Non! Alors essayez.
Tenez, vous commencerez par 

- dessiner un carre et, vous lui ajou­
terez ensuite ses deux diagonales.

Après quoi, vous dessinerez — ! 
mais de façon normale cette fois — i 
un petit «ochon et. en le regardant 
dans la glace, vous, le parachèverez : 
en lui ajoutant l'indispensable pe­
tite queue en tiie-bouchon.

Je vous préviens tout de suite 
que ce n'est pas s; facile que vous 

\ le pensez.

BONNE RAISON
Dans un village chinois un étran­

ger entra dans une petite épicerie 
pour y faire quelques, achats :

—Avez-vous du pain? demanda- 
t-il.

L;épicier secoua la tete tristement 
et répondit :

—Pas de pain.
—Et du sucre?
— Pas de sucre.
—Et du riz?
—Pas de riz.
— Mais qu avez-vous donc?
—Rien.
—Aloi's. qo'iir-quod ne fermez-vous 

. pas votre boutaque? Vous seriez bltsu 
: mieux à la. pêche,

L’épicier lean à nouveau Jet yeux 
; au clé) et répondit:
1 —Je n’al pas de serrure.

Il fautHem )»>■»*-' 1 «• ut
(flAUlkt p f ««NM
i-iocht 11 tr«<î-
d!sa« frfHIfe*
avoir ft» 
coolêé*.

lTn chien- 
loup irlan­
dais d’Oftk- 
land. Cali­
fornie. mesu­
rait plus de 
* pieds sur 
se» pattes 
de derrière,
À l'age de 
tf> mois.

Ski..?

kdr/| seul» «K
>• popolfetll'l l»4>

K ta t* • V >n i» w-uti

d'an* !•*»-
f»He.

mm*

Louisette ne semble pas embarrassée er 
face du problème qu'on lui pose et qui con­

siste à trouver le contraire 
des noms ou adjectifs ci- 
contre, à condition que 
ces contraires commen-
ceni tous par M.

DUR — BON 
NET — MAJEUR 

GENEREUX 
PROBE 

IMMOBILE 
OPULENT 

PHILANTHROPE 
MAXIMUM 

Rép. dans cette page
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QUESTIONNAIRE
Sans aliment, un homme vit-M 

plus longtemps avec du vin pur ou 
avec de l’eau?

Avec l’eau. Le vin non dilué d’eau 
n’étanchera pas sa soif.

Combien de plume* a un dindon 
de 25 livres?

Environ 3.860 plumes.
Y a-t-il un oiseau ami du rhino­

céros?
Oui. il se tient sur son dos «-( se 

nourrit des insectes, parasites et 
hippobosques (sorte de mouches) 
qui l'ennuient.

Y a-t-il bien des espèces de coli­
bris ou oiseaux-mouches?

Plus de 500 espèces. II n'y «or. g 
que dans les deux Amériques et 
partout où il y a des fleurs, même 
en Alaska.

Combien pèse une autruche plei­
nement développée?

Environ 300 livres.
Dans quel opéra très connu Mé- 

phistophélès joue-t-M le principal 
rôle?

Dans Faust, de Gounod.
L’eau de pluie a-t-elle um odeur? :
Quand il pleut, des déchatgee élec­

triques produisent souvent de l’c- 
zone qui a une odeur agréable.
iTin dff Jeux ti* Carier iciviKiiéclliiuci 
Ut lutii Etienne bu T,,,, n: ,

Qu'a-t-ii à tant pleurer ? Joignez let: 
points de 1 à 24 et vous U sali»»»
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Page des Jeunes
Chrr* neveux et met**,

l/prr des Mtances qui souvrirm 
bientôt vous libérera de la menât*- 
n* routine quotidienne et vous en­
lèvera pour deux longs nuns cette 

pénible sensa­
tion d'être au­
tant de petits 
“raboté” entre 
les mains de vos 
professeurs. De 
leur côté, ceux- 
ci ne seront pas 
fâchés de quit­
ter cette horde 
turbulente et de 
se retremper 
dans une atmos­
phère de paix et 
de réflexion. 
Que ferez - vous 
de cette liberté 

toute neuve qui élargira pour un 
temps les cadres de votre vie et 
vous mettra en contact avec de 
nouveaux amis? Je vous en prie, ne 
la gaspillez pas comme, le fils pro­
digue. mais employez-en toutes tes 
heures et toutes les minutes a cul 
tiver. en compagnie de vos parents, 
de vos camarades de jeux ou de l'os 
patrons (si vous travaillez) quatre 
des grandes vertus civiques dont la 
pratique vous vaudra l'estime et 
l'affection de fous: Vhonnêteté, le 
tact, te respect et la loyauté.

Honnêteté: apprenez de bonn* 
heure a considérer le bien d'autrui 
connue sacré et à fournir à ceux qui 
vous emploient la somme exacte de 
travail quits vous demandent. Tact : 
avant de parler ou d'agir, pensez 
aux reactions de l'autre personne 
en cause; évitez toujours les phra­
ses blessantes, les allusions perfi­
des, tes indiscrétions, les brouilles 
non motivées. Respect: conduisez- 
vous dans les saints lieux comme 
si vous étiez les humbles invités 
d'un grand personnage ; vous, les 
garçons, soyez envers vos compa­
gnes d'une réserve prudente en pa­
roles et en actes, et vous mes niè­
ces, surveillez vos conversations, 
votre mise, vos attitude# et ne 
permettez pas qu'on se moque de­
vant vous de toutes les choses qui 
mettent de la dignité dans la vie. 
Loyauté: évitez l'hypocrisie, la dé­
lation, les médisances et les calom­
nies. les intrigues pour voler Vami 
ou l'amie de votre meilleur cama­
rade.

Kt voilà! Avec un programme de 
ce genre, suivi fidèlement, vous de­
viendrez la coqueluche de votre 
quartier, de votre village, tout en 
vous modelant une personnalité qui 
sera promise aux plus grands suc­
cès.

A mercredi,
I/OXCLE X/C

UNE QOI S17IT VOTRE COURRIER. - 
O* ' ïst'.imç noir garni de rouge me par«ii 

gai avec une Mouse blanche, et .si tu 
tx>uvaavoir un petit sac rouge et des 
.souliers rouges ce serait tout à fait gen­
til.

i II est extrêmement rare Qu'à 15 an*, 
on n ui' pas des difficultés avec ses pa­
rents. surtout lorsqu'ils sont pauvres, bru­
taux et in compréhensifs. Cependant, je ne te 
conseille pas de les quitter si tôt, même s'ils 
'‘v in virent souvent. R faudrait que tu 
comprennes que si tes parents sont pau­
vres s»t cliargés de lamelle, iis ne peuvent. 
v* payer les petites distractions que tu 
désire.-». El force-toi donc de garder le si­
lence - d’être patiente, ce qui évitera 
bien d«s scènes et te caimera Je.» nerfs, car 
ton écriture indique beaucoup de nervosi­
té. Et pendant ce temps informe-toi au­
près de tes amies ou d’autres personnes 
de ton village s'il n’v aurait pas moyen 
d-t * placer comme bonne, à Montmagny 
>u ailleurs. Lorsque tu seras certaine d’être 
■ngagée par quelqu'un, tu pourras aJors 

partir. Dis-îoi bien toutefois qu'au service 
des étrangers, ce ne sera pas toujours rose 
non plus. que tu devras être obêissan-' 
te, calme, patiente et travailleuse. C'est 
pourquoi je t engage à commencer tout 
de sure à pratiquer ces vertus, si tu veux 
qagner fa vie sons trop de misère Tu peux 
également écrire au Bureau de J'Aasuran- 
e-chômage. 15 rue de la Couronne. Qué­

bec et offrir tes services comme bonne 
Si ou a des emplois disponibles, on te le 
dira Bonne chance, et dis-toi que 1 ave­
nir sera certainement plus encourageant 
pour toi et qu'il te réserve de beaux jours.

ROBERT L — Tu OS rousse? Mats c'«*t 
très joli » je t'assure que tu n as aucu-nt* 
raison de t en désoler, car tu ne passeras 
jamais inaperçue dans un groupe, surtout 
aux yeux des jeunes gens, plus tard. Choi­
si» donc des teintes qui mettent cette ca- 
r a ct-er inique en valeur; turquoise, ver, 
bleu pâle, noir marine, brun. Si le i.00 de 
roux e»t très éclatant et que i-u le préfé­
rerais plus foncé, rien ne r empêchera, 
dans quelques années, de faire usage 
après le shampoo de ‘ rinçages" qui en 
changeront un peu la teinte. Tous les 
cheveux ont auasi une tendance a 1 oncer 
avec Je* années.

2 - Joan Crawford, Warner Brothers 
Bt-udios Burbank, c&l.

3 ... Voici Je caractère des personnes
née*s du 22 juin au 22 juillet; Influence 
neutre de la lune: imagination féconde; 
mémoire étendue et subtile. Force d'iner­
tie. Intuition: susceptibilité; rêverie; na-
ure changeante, capricieuse, mobile, ins­

table. pleine de contradictions. Egoïsme 
par besoin de défense: esprit dassimiH-
attom; amour maternel, coquetieri* Re­

cherche des biens et des honneurs. Ap«i- 
tudés aux affaires au négoce au com­
mandement. Chances de fortune excellen­
tes.

Surveille l'autre horoscope dans- les 
courriers subséquents. L'écriture indique 
caractère très affectueux, volonté, faible, 
générosité. Wéés très larges. esprU distrait 
peu de souci des détails, sincérité.

MARIETTE. — Les garçons qui sont des 
modèles de politesse sont très rares, et il 
faut en prendre ton parti. Sans doute ce 
cérrespomdajYl a-t-ü été submergé de let­
tres parmi lesquelles il en a choisi quel­
ques-unes sans s'occuper de? autres. Rien 
ne 'Zempêche de tenter ta chance avec 
d’au:res, qui seront peut-être plu? gentils. 
U faudrait aussi relire toujours 'tes let- , 
tree, afin d'éviter certaines fautes cfui ne 
proviennent que de l'inattention, masque 
on vocabulaire est assez bon.

2 -- Puisque tu as le visage long, les cbe- 
veux court», et peu frisé* à la mode de 
cet te armée, t iraient très Men. avec une 
ixrir* ira.nge. ai tu as le front large.

1 Je donne 14 ans et Je te place 
en 8e L écriture indique audace et assu­
rance. empéramen: vif. naturel, fermeté, 
esprit ieger et distrait, bon sens. bon 
coeur, caractère normalement affectueux 
un peu de préoompuoc. générosité, vitalité

VOTRE NIECE COLETTE — pour de­
venir-chanteuse de cabaret. U uc faut pa.» 
en avoir seulement le désir. B taut possé­
der beaucoup de personnalité, chauler 
agréablement, avoir un répertoire extrême­
ment varié, une belle apparence st porter 
de Jolies Toilette*, outre que les cabarets 
sont rares dans la province, ce métier est 
p* rout très dangereux, et la majorité de 
coLies qui y réussissent, surtout aux Etats- 
Unis où eLies sont legion, ont dû abdiquer 
leur honneur bien des fois et consentir à 
des compromissions que notre religion ré­
prouve. Je ne parle pas ici des personnes 
qui sont déjà connues comme vedettes de 
la radio ou d« La scène et qu'un cabaret de 
bon ton invite occasionnellement à chanter 
pendant queiqqe* semaines. Celles-là on' 
tait leur chemin "régulièrement" et n om 
pas baigné toute leur vie dans l'ambiance 
des edubs de nuit. Je te conseillerais donc 
d'essayer de Les imiter en te créant une 
jolie réputation de “chanteuse de genre'' à 
la radio ou sur dos scènes québécoises ou 
moi-rré-alaises (comme artiste invitée* et 
apres, «u verras . . . Quatorze ans. c'ast 
l age des projet* audacieux: on veut se 
difcWnguer de la fouie on recherche des 
vocations sen-saticmnelles: aviatrice, actri­
ce que sa.is-Je? Mais la plupart de ces rê­
ves s'évanouissent, à 16 ans ou 17 ans. 
S'ils ont ia vie plu* dure, c'est signe qu'ils 
étaient fondées sur autre chose qu'un ca­
price. et alors, on peut essayer de les ma- 
t-érialiaer.

2 — Lucille IXimont est une aimable 
chanteuse, douée d'une bonne voix assez 
cultivée et d'une agréable personnalité. 
Rolande I>esormeaux est moins bien, a mon 
avis, çr plus fade, sous tous rapports

3 — Tu trouveras dans les librairies de 
Québec même Le livre intitulé Psychologie 
pour tous qui se vend $1.50 et qui ne 
manquera pas de t'intéresser Le* éj>oux 
ne «ont pas '‘formellement’' obligés d’avoir 
des enfants, s'ils pratiquent la con-tiqence 
en conformité avec les lois de l'Eglise. Ils 
lé sont cependant ''moralement”, en ce 
sens que la procréation est la fin natu­
relle du mariage chrétien et qu'il es' bien 
difficile, sinon impossible pour des époux 
qui s'aiment et qui sont normaux, de ^ 
soumettre pendant toute la vie à un ré­
gime d’abstention.

4 — Bonne écriture, un peu épaisse fâ 
cause de J'encre, peu?-être?* L oriho- 
graphe eat très bien, et le style tout a fait 
correct.

OANI>II>E — Le* cartes ne peuvent dire 
U* vérité, puisque ce sont des objets hier- 
’■es et sans aucune puissance. Il arrive que 
i>er hasard certains événements se pro­
duisent teks qu'annoncés par une tireuse 
de cartes, et c est assez facile à compren­
dre, puisque toutas sen tiennent à des gé­
néralités peu compromettantes; vous re­
cevrez une somme d'argent, un brun vous 
aime en silence, vous ferez un voyage il 
v aura de la maladie dans votre famine, 
je vols un mariage à l'horizon, etc . . 
Voilà des choses qui arrivent u tout le 
monde un jour ou i autre. On peut s'en 
amuser, mais il est défendu d’y ajouter 
fo*

2 L’écriture indique grande bonté, 
caractère égale, affectueux, volonté faible, 
docilité, esprit naïf et soumis, bon Jiure- 
ment e* suite dons les idee* générosité, 
sincérité.

LILY Voici pour toi : SAGITTAIRE, 
22 nov au 21 déc.; Influence bénéfique 

de Jupùer. Vitalité. Enthousiasme inde­
pendence Difficulté à stabiliser la situa- 
ion. Imprudence, risque, entrain. Assu­

rance. Loyauté. Courtoisie. Jeunesse pro­
longée Intelligence rapide, plus brillan­
te que profonde Goût du paradoxe Peu de 
suite dans la poursuite d'un but. Excel­
lentes qualités de contrôle H de direction. 
Dispositions artistiques. Occultisme Nom­
breux dépJaceménîs. Union double Veuva­
ge séparation ou divorce. Difficulté à sfa- 
bilioer la situation par shite de la disper­
sion qu'engendrenr 1 enthousiasme rf le 
besoin d’indépendance Mieux servi par la 
chance que par ses efforra Accords arec 
Bélier eî Lion.

î — Vrai. Je ne puis différer d'opinion 
aver fa parenté, puisque tu a* véritabie- 
ment une écriture de religieuse' Ce n'es* 
!>as un défaut, d’ailleurs . . . puisque cela 
dénote un ftsprP discipliné et docile ca­
ractère égal, tempérament çxempt rie 
«ramies passions, imagination tempérée 
par la raison, ordre et propreté, distinc­
tion. conscience claire. sérieux er ré­
flexion. application au travail.

MUND RAY. Lorsque J écrivais "le 
crédit social contient sans doute de bon­
nes Idées”, je voulais simplement dire 
ou’il est né d'une bonne intention, celle 
de rendre le peuple plus heureux. De là à 
approuver ses méf-hodes d'expansion quel­
que peu utopistes, il y a un? marge. J«* 
n’ignore pas que ce mouvement a été con­
damne h trois reprise* dans notre pro­
vince par les autorité^ ecclésiastiques, 
mais Je laissais au rcv. Père Lévesque, qui 
a y tonnait bien mieux que moi le .soin d'é- 
clairer mon neveu plus à fond sur ce aya- 
‘ème économique actuellement en vigueur 
en Alberta Je ne suis pas partisan de 
l'injure ou de la violence, lorsque ce n’e-v 
pa.» nécessaire: elles attisent le* que­
relle* idéologiques au lieu de les apaiaer.

LUCILLE. — Tu peux rejoindre Son Al- 
'â.soe Royale la Princesse Elizabef.h du­
chés** d’Edimbourg, en lui écrivant au Pa­
lais de Buckingham, Londres, Angleterre, 
qui eat la résidence de se* parents, vu que 
le lieu d« sa résidence à elle n'est pas En­
core ôéfinitivement' fixé.

2 — POISSONS * 19 février - 20 mars -- 
Influence: Jupiter et Neptune. — Besoin 
de perfectionner, de protéger famille et 
ami*. Souci de 'a considération publique. 
Caractère diflicile à comprendre, mélan­
ge de douceur et de rudesse. Jugement 
bref et cassant. Nature impressionnable, 
indécise Belle intelligence Don de h» pa­
role Mémoire. Goût de l'étude. Aptitudes 
variée* et nombreuses. Existence instable, 
pareille au flux et reflux de la mer. Mysti­
cisme. Première union malheureuse sou­
vent avec veuf ou divorcé. Traîtrises à 
redouter. Violerïts incidents familiaux. De­
ception vensn-r dé.s enfants. Renommée. 
Réussite dans l'agi* mûr. Honneurs. Har­
monie avec natifs du Scorpion et du Can­
cer.

J — Ecriture tassée et heurtée, indiquant 
imidPe. entêtement sens de l'économie, 

peu d'esprit d'observation, aptitude aux 
travaux manuels, caractère atfoccueux 
mais pew bavard.

GISELE SOEUR DE GINETTE. — Une 
gen’Hle lectrice me fait remarquer que les 
tarifs pour la malle aérienne sont chan­
gés et que le coût d affranchissement d une 
lettre ordinaire (par avion 1 est de 25 
cent* et de 5 cent* pour chaque quart 
ci once supplément a ira.

2 - - Merci, Lulu!

ALICIA — Les garde-malades qui ont 
i terminé leurs études peuvent, si eüea le 

désirent, devenir à l'hôpital techniciennes 
de laboratoires, loraqu'alle* préfèrent ce 
metier su soin des malade?. Cela veut donc 
dire que pour être technicienne il faiw 

*d abord suivre le cour* régulier d'infir­
mière. qui dure 3 atvs. Poür plu.» d'in- 

{ forma lions, tu peux t adresse: à la Direc- 
j trice dtvs Garde-Ma lad es. Hôpital S-Sa-» 
j cremem Quebec, ou Hôpital Noire-Dame 

Montrée .
2 — Ecriture énergique ei aerrée. indi- 

1 quant, reserve, bonne sar.té, largeur de
I vues, logique, tendance a l'égoiame. goùtj;
| arns iques aerieux et distinct ion, souci des 
| details.

PETITE COQUETTE Tu peux te per­
mettre de lui envoyer ces souhui 5' d’anni- 

j versaire, s’il a déjà souligné le tien par 
un cadeau ou un*' carte. Autrement, il se­
rait préférable d'attendre U prochaine 

i rencontre pour eu parler. Vous êtes sages 
1 de limiter a 1 ou 2 fois par mois ces fré- 
j quern tâtions, vu que vous ew*s beaucoup 
I trop jeunes tous deux pour être fixés dé- 
! iinitivement sur vos sentiments. Je te con­

seillerais aussi d'accepter a l'occasion les 
j politesses d autres jeunes gens, «fin de 
1 pouvoir faire un choix plus éclairé lors­

que le temps du mariage* sera venu.

BERENGERE — L’hôpital Mater Mise- 
! ricordiae. a St-Jean, N B., est. dirige par 

les Srs de la Charité, et je crois que tu 
! pourrais facilement y être acceptée si ru 
otfrais Les services. A Bathurst, r Hôtel- 
Dieu de Si-Joseph e*s? dirigé par les Re­
ligieuses hospitalières de S:-Joseph. Une 
lettre à chacune des Directrices du Per­
sonnel te renseignera mieux que ji» ne puis 

1 •'<? faire. Tu as une excellente idée de vou- 
j !oir apprendre l'anglais ou travaillant uin- 
! si dans un hôpital.

2 — L écriture est très bonne: elle indi­
que sérieux, idéalisme, un peu d'orgueil, 
sens artistique fermeté, caractère sym­
pathique mais qui se livre peu. logique et 
réflexion.

MARIETJ^A — Bibinne, qui apporte la 
paix; Wilfrid, volontaire: Romane, cou- i 
ionné de roses; Isola, isolée: Mariella, pe­
tite étoile; Robert0. brillante renommée.

2 — A cette religieuse, tu peux donner 
un livre pieux <tu diras au libraire de fai- 

; r* le choix pour toit deux ou trois beaux 
i mouchoir* de t-oile^. blanche, un carnet de 

cuir noir a feuilles mobiles, un petit ca­
dre à sujet religieux pour ocrier un mur. 
une boite de chocolats, etc ... Tu peux 
aussi lui demander ce dont elle a besoin, 
ei qui est peut-être tou-t différent de ce 
que je viens de nommer Oeia se fait, 

j lorsqu’il s'agit de cadeaux à un noiigieux 
’ ou une religieuse. Je te donne 16 ans.

ROBE DU SOIR. On appelle ciboulette 
l'herbe en question, du moins dans le dic- 
lionnaire Les mots civette et cive sont 
aiKssi admis

2 — Lola légère: Gertrude, vraie: laval, 
majestueux; HugueUe, esprit brillant; 
Cîairnionde, brillante.

3 A 13 ans, «3 pouces, poids: 112 11- { 
vres. Tu es un peu maigre. L écriture 
n'est pn.s mal, mais un peu coupée. Par j 
exemple, tu écris ‘ signification' ’en trois ! 
bouts. Applique-toi à ne pas lever la plu- ! 
me pour écrire un mot, si long soit-il. Ca­
ractère énergique, un peu en télé, volonté 
ferme, esprit curieux et vif. idée* claires, 
va droit au but, sens de l'économie.

I*ABOR OMNIA VINCIT Je pensé
certainement à toi et J'espère qu* tu réus­
siras à mcrvcUJe ces fameux examen*. Re­
lativement au secret que tu me confies, j*» 
crois que c’est ton séjour as *7 long au 
couvent précédent qui a formé t a men » - 
h té, et ce n'est pas un mal . . car elle 
est probablement supérieure Oui Nie >t 
un pseudo et celui d'un célibataire!

2 — Vois ton horoscope dans cette page.
3 — Pour récriture. Us ma premire re­

marque à ton amie. Dans quelques années, 
elle prendra comme la sienne un cachet 
plus personnel et reflétera davantage toa 
caractère véritable. Dans le moment, j'y 
vois; beaucoup de féminité, 5?ns artisti­
que. sen:; mentalité (oui, oui*, caractère 
facile, tempérament égal, générosité, es­
prit parfois distrait, goû* de la culture, 
délicatesse et c&linerie, peu d'esprit ri’ôb • 
nervation. Si tu désires des correspondant» 
ou correspondantes, tu peux en choisir 
parmi ceux dont les noms paraissent du ns 
le courrier, et leur écrire directement. Si 
tu veux au contraire que ton npm soif pu­
blié. tu n’auras qu'à me revenir. Pour un 
petit mot personnel . . . prends pa­
tience.

J'AI SEIZE PRINTEMPS Le transport 
par avion, à 4 cen'g ne s appliquer* qu'aux 
lettres ordinaires voyageant dans le Ca­
nada.

2 — Puisque tu demeures à Québec, voU 
donc un pédicure qui t'enlèvera ce* ‘ oi- 
gnon45’' encombrants en une demi-heure 
et t'arranger* les pieds pour que tu sois 
à l’aise tout l'été, ceci‘pour quoique» dol­
lars seulement. Cela en vaut bien la pei­
ne. Il existe aussi en pharmacie des ie- 
mèdes et des coussinets protecteurs. On 
conseille de plus le procédé suivant, qui pa­
ra it-U, est excellent. Faire tremper le* 
pieds dans l'eau chaude: prendre du bleu 
a laver et frotter le dessus des durillon* 
pour que le bleu fasse une pâte; mettre un 
bandage très serré sur le pied et le lais­
ser autant que possible pendant plusieurs 
jours, surtout la nuit; répéter le mémo 
traitement tous las soirs pendant quelque» 
jours.

A BLONDE WITH BLUE EVER. — Je 
pense que tu a* une exceUeme idée de vou­
loir travailler dans un bureau, et que c’es*. 
tout a fait ton genre. Je te donne 17 ans. 
Tu lais bien de ne pas prendre au sérieux 
tes relations ivec ce Jeune homme. poUr le 
moment. Lorsque tu auras quitté les étu­
des, tu pourras l'observer piu.= & ton aise 
et aussi accepter d'autres invitations, afin 
de pouvoir faire plus tard un choix Judi­
cieux.

2 — Les personne* qui aiment le ve*r>
aiment le« classiques, la musique, lu lit­
térature et le* arts : ©Lies ont du goût 
pour écrire, pour étudier. Les inventeurs, 
les découvreurs, les grands artisans ai­
ment le vert. Cos personne', sont pruden­
te*, d'un abord toujours facile mai*
elles sont en général apaisantes, guéris­
sent les blessures morales et sentimenta­
les.

3 — L'écriture est encore Impersonnelle 
et se conforme beaucoup aux modèles dea 
couvents commerciaux, ce qui la rend plus 
difficile à analyser. J'y crois voir cepen­
dant: caractère égal, affectueux, soumis, 
tendance à l'orgueil, vitalité, enthousias­
me. gaieté, application au travail, jmo- 
preté, peu de profondeur dans î<i pensée; 
idées larges, bon équilibre, physique et 
mental, peut-être qu'un Jour. Il me sera 
possible de satisfaire ton désir .

PETIT COLIBRI — Tu ne m’a-s pas 
fourni une veritable adresse, puisque tu 
ne m'as pas livré ton nom. Si ta mere est 
dans le beroin à ce point, elle pourrait 
peut-être placer ses enfants dans un or­
phelinat. aidée par le curé de ton village, 
et venir avec toi travailler à la ville. Tu 
ne m as pos fourni assez de détails sur , 
votre situation pour quê je puisse te con- 1 
seiller utilement. Quant aux demandes de ■ 
secours matériels, elles sont trop nom- ! 
breuses pour que Je puisse les publier dans 
ce courrier, ©t servir d’ntermédiaire.

LQUISE M — J'ignore tout à fuit 
la raison pour laquelle ta RUre a été 
retournée Comme Je ne connaissais pas le 
monsieur en question, je rie puis te dire 
s’il était sérieux et renomma niable. Peut- 
être ne l'est-il pas et est-ce la cause de» 
mésaventures de ta lettre? Peut-être a-i-il 
changé de domicile depuis? Mystère. Je re­
grette ce contretemps. Tu pourrais, si lu 
désires vraiment des correspondants sué­
dois.. t’adresser à M. le Consul général 

j de Suède. 1462. rue Bishop. Montréal, qui 
enverra U demande i des personnes di­
gnes d'intérêt.

CORRESPONDANTS
EVELYN MACK. 13. Templars Place) 
Road, Mt. Lavnûa. Hylon, England, désire 

| corrospondants des deux sexes. Elle a IS 
ans, aime collections timbres cartes Illus­
trées, étoile* de cinéma. Ett intéressée au 

, cycUame. à la danse et à la lecture. Répon- 
l se à loua.

ARMAND. Adresse-toi, pour cot-te car* 
te. sou a.ux librairies, «oit à la Procure 
des Frères des Ecoles chretirenaes, rue 
Oook Québec

2 ■ Oui. il est nécessaire d'appHque-r
une ooile sur ie • gyproc ***«t d** te
peinturer.

3 — Le vert ©t T ivoire aonfc J*ux 
Couleurs qui conviendront le mieux.

MIMIETTE. • Chère enfanf. 11 n’éUil 
pas question du tout, dans mon petit ré- 
oui.siioire contre les Jeunes vandales de 
l’or hographe. de ceux qui n'ont pas eu ; 
la chance de se faire instruire. Ceux-là, 
je les excuse toujours et même Je .èÿmpa- 
rhise vivement avec cuk. et il ne me vieai- ; 
dra jamais à l'esprit de souligner teurs ' 
erreurs, à moins qu'lis m'en lassent la de­
mande Je parlais des élèves de 10e et plus. ; 
et de ceux qui font des études classiques 
et universitaires. Je ne veux pas te jeter | 
de* fleurs, mais pour une Jeunes fille qui : 
a quitté la classe à 13 ans. tu écris tré> 
Joliment et mieux que plusieurs élèves de 
Se

2 — Au sujet du prénom, ce n'eent pa»s : 
tout à fait ça mais c'est bien pros!

ROSETTES — Pour organiser une com­
pagnie de guides, adresse-toi donc à CV>m- 
mia&aire Gertrude Leduc, ceat.rale des Out- ! 
des »5, rue du Pqpt, Québec Oia ne ! 
«oûNe rien et elle le fournira tous le* ren- | 
setgnement* neceaaairas.

Le famevx ftquiff- 
hriste européen
L’nu* x fait t ria- 
ttonner de terrear 

‘récemment les spec­
tateurs réuni* au 
Madiwn Square 
Garden, en exécu­
tant ce numéro 
sensationnel, à une 
hauteur qui donnait 
le vertige.

(Int. News)

JEAN ROSE, î boulevard flt-Bernard d<!
; Menthon, Annecy, Haute-Savoie. France,
! désire correspondantes étudiantes de 17 :i 

20 ans. Tl est étudiant et désire échanger 
idées sur questions littéraires, sociales, ar- 

: tistiques.

MLLE KKTIAIU), 6, rue Des Pré.. Patte 
, gore's. He et Vilaine, France, désire oorr 
; avec étudiants de 19 k 22 ans. sportifs et 
; distingués. Ecrire par avion. Rép. assuré.\

MADELEINE RIKL, Oap-Rouge, désire oorr, 
de 13 à 15 ans.

ALBERT ROY, LAUNAY, Abl'lbl. désire 
; corr. de 17 à 20 ans.
! GEORGETTE CARON S*-QuerRtu, Nil 
| désire corr. de li à 13 ans.

BERTRAND LEVESQUE St-Quenlin. * '*
: désire oorr. avec teunes de 14 à 16 W 
la 15 ans.

! JEANNINE BOUCHARD. 30. rv: -L
' Kénogazni. désire corr. de H ■ *

pbo'ft si poss.

PIERRETTE GAUTHIER. -V-Qu.-nHn
! désire correspondantes d • 12 % H an 

châtaine, yeux Weus.

HENRIETTE VILLENEUVE. 3' l : m*' 
i St-Jean, désire corr de n t M 
! châtaine, yeux bruni, 17 ans

ALMAS RI VERIN. Chambr » ? :? * ‘
Saaa St-MlchM. Rov.-rvjl. ••• • ,'i
20 à 22 ans, pour se Jivtrah *

N B .
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Le Chevalier

Apréf rarrrstatt«n> üf Jérémie et
d Albert, le^ mineur» exigent le rè­
glement de* $MMKK) quite ont inven­
ts dans l'aventure minière de Gower 
Bend . . .

tomme propriétaires, bobs les 
mineurs élisons Juge, Bernard! 
Maintenant, dWlsex 
notre argent sui­

vant la loi !

Je vous dèolnrr
_______ Iles déni
aoopaMes ùv 
•Mil de l'emm- 
o«h»! <i«el estl 
Mk «aantantl

1m, +tot n 
>

L’omnibus a per 
du 93.000 en pons 

tlère d’or etn 
plue de l'argent 
de Jeanne Cftaxfc;

premier. Il fast rendre 
une sen te ne e eontre eea ueleovs 
qui ont «eeroqué les gaie i 
cl votre bane

Wf 1": *Â .at ■* n 'v.*.:

Moi etre venu p<iut T 
protéger CbevaMer 

Bouge contre sqnaw 
blanche ! Maintenant 
km»! désirer Cltevalier 

Bouge faire même 
ehose potur moi: M« 

fâehê

lié ! C’est sur j 
notre argent 
que vous préle­
vé! le» $:unmj.

Juge ;

ry
ii- T

"►V a in«4»nt
voulons ravoir ^fr-' j,nrfi

v o«s nel'ayons romniba* 
avec l’argent trou 
vé, et rondamnons 
Jérémie et Albert à 

3,000 Jours de 
prison’

J ai pu causer du
trouble à Bernard 

alors )e donne 
mon argent pour 

égaliser la ba-

ous
avea en 

cote vos 
parts de 

mines,
n’rst-Cugggg
pas

Vous ponvex 
Karder les mi

derrleî,,Atten 
ries un pas fai

rc <a Xc t sntioi' 
ke pas, Bel 
lit Castorll 

Tu auras
partie 

de t*Wi parti

Jeanne
înut notre

■OTli

Vy

Voici la der 
nlère pari 

remboursée 
Ca me ia'it 
de la prim 
que vous 

ayei pn 
rargent 
Jeann

Bien a faire. 
Vous les avez 
vendues à moi 
et à Jeanne 

Clark! La Cour 
est ajournée !

Bernard : Chevalier 
Bouge! Moi trouver 

nouvelle veine d’or, ou 
dre creuser trou 

dans mine Epi- 
aphe Chanceu- 

e

sapristi 
C’est de 

! or !

Nous voulons racheter 
nos parts. Beériard

Qui pen- 
sen-vous 

trouvé mine 
d or ?

TOUCHEZ PAS
AU LINGE A VAISSELLE. MAPAME

Y

rfori ov Cant

l.ov«'<> ° i>w,. to «.!...«•

a. u.

a.. ».«>«

MO'

;?Nsr:

b

?oü* 1g Drtff AmdMoru vous donne plus de 
moussu, once pour once, dans Beau
normale, que n'importe quel prodvit 

s le vÂiseGjJeiconnu destine au levage de

te Dref» Amélioré est plus doux que 
jamais pour vos mains! Il n tou/our* 
été plus doux pour les couleurs que 
n’importe que) » savon ou savon er« 
paillettes.

\£Ki

U Dr«ft Amélioré contient moine de 
Douullre irritante qui provoque dee 
iternueraenti que n’importe que] 
«utre produit connu de ton nenvè.

Molntencnt, le boîte de Dreft Amé­
lioré dure plus longtemps. Lave 
plus de vaisselle.

•W&WM’

DREFT FAIT BRILLER LA VAISSELLE
—même son* essuyage# <^5.,

»»■ PRODUIT
BYMOSOl

LA ■‘MOU*»«îi 
tlNSATIONNtUe 
MIVtTIK Dû 

UOCTia * «AMBU

■
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«r kICK YküEK

laisse ça tran­
quille

Il n’y aura qu'un seul 
coup de tiré sur l'appa* 
rt-il de Hogers... et e'esl 
nu*i qui le tirerai !

riNo 
maitrr hetu*

È
ï.

«c
A présent. Kobra... surveille bien 
..et tu vas voir le grand hé.ros 

de la Terre sauter dans un éelair 
de poussière atomique! Prêt.. 

d'un moment à l'autre, J
maintenant... ^

Buck a pris une decision desesperec! 
Ponce étant en position pour le tuer, 
il ne reste plus pour Buck qu'un seul 
geste...un coup de dé qui doit être 
tenté... en vitesse !

Puis interrompant son pouvoir de propulsion 
Buck décharge un rayon-force dans toute sa 
plénitude . . . directement en bas !

Equipage ! At­
tachez-vous 
C'est bien ça!.'

\
n

Et au moment ou le rayon ]>rend 
contact avec la terre, l'appareil 
de Buck est projeté -n Pair dans 
une violente secousse !

ison appareil frissonne sous 
terrible tension... ses assembla 
ges soudés se séparent... et, dés­
axés par la secousse, ses engins 
fusées toussent et étouffent !

Comme Buck parvient a se 
libérer de l'obscurcissement 

momentané du choc, il aper­
çoit au-dessous l'appareil de 
Ponce, qui. quelques ins­
tants plus tôt, détenait un 
si mortel avantage sur

Trop étourdi pour savoir exacte­
ment où il tire. Buck instinctive­
ment presse la détente de son ca 
non...et manque son coup !

\\ {*.//,

kyi.

La détonation fait sursauter Ponce qui 
dévie soudainement de sa course ! Alors, 
le Marsien se retourne pour attaquer 
l'adversaire, qu'il sait maintenant sans 

résistance... mais...

-- - - .igrfflrg|||

Ce rayon ! Le rayon-force
fde Rogers, maître... vous... 
êtes placé dedans ! Il dé­
truit nos fusées ! 
allons être... Taisez - vous. 

Com­
ment osez-vous 
suggérer que le 

commodore 
Ponce a commis 

une erreur?!!
EL., faites 

quelque cho­
se :

Ét les deux grands vaisseaux, portant les deux
fameux guerriers, plongent en bas . , , en bas, 
vers les champs d’uranium pour la conquête 
desquels ils ont combattu si furieusement..^ Ils 
rugissent en descendant vers... la mort !
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Jatytctne
e Folk

4H

Personne ne noms eonnait par k-i. 
Il nous faut trouver un peu de j 
nourriture et ura peu d’argent.
Ce sera suffisant pour le >

moment. _ -- ~

Garçons 
de table 
deman-

('lub des
Explora

leurs

fcunaMitfc-

iLes deux fugitifs, Simou et Grenon. 
niteignent Morristown, sur la côte de 

Bengali.

Vwwt été# engagés pour servir 
les member* du Club e* non 
peu»! manger ! Mette»-vous s

l'oeuvre !’

-a «

Le* diamants 
de la 

couronne 
d'Angteterre !

Je connais 
ijueiuue chose 

qui peut 
dépasser ees 

deux-là. Ave*.- 
v«us déjà 

entendu parler 
des Jeux 

Olympic tu»-* ue 
la jWugltrf f

Les bijoux ies plus 
dispendieux çjue 
j’aie jamais 
VUS? jtftl
Hum . , . JtjS
Les perles 
du rajah
de Nepa ! /I (

mmm

'Il y a trente ans. je m'étais perdu dans la jungle, et je tombai par 
hasard au milieu de cette célébration. Ça m'aurait coûté la vie si on m'y 
avait aperçu. Allt-e-y. souriez î Vous pensez que les Olympiques de la 

. jungle ne sont slinperoent qu Une légende

^ V *

^ v” v*

■4P'*?

"Là. je vis le- Eantc>roe avec un 
trophée en or solide î II était 

presque de la hauteur d’un homme.
rnerusté denormes diamants, ex 

rempli jusqu’au bord d'un nombre 
incalculable de pierreries . . ,

■ J'ai vu ça !
’ Chaque diamant 

valait une rançon 
royale —une valeur 
inestimable — au 
delà des rêves lee 

plus fantastiques . .

JEî pute vous 
vous êtes 
e veille *

pan tome 
aussi?

j»*» ll)WÇ n»TU«H SVHPICITH, Inf , SOBCç'tmpH DgtXSVBO

As- tu
emtendv.
ça,
Gresson*

Le vase de "euivre” 
contenant toutc-s ees pierres 
de couleur! Nous l'avions, et 
nous: l'avons laissé étendu là

— dans l'herbe . . . 

uhhhhhhh . . :

^637
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I('laf;h se voit foreé i! embrasser Glitra pour loi 
ewlever I idée (jM'il a «ne arme rai hée . . . mais il 
se demande à present comment il va s'y prendre 

pour lui taire penser à autre chose qu'à lui î

Pes gardiens du laboratoire du brouillard 
empoisonne s'amènent * U —
ïeseousse : •“Nous vous avons vus 
au* prises avec 8a- 
raiftiee empoison- 

ne use. Qui vems a Æ\-»i w ■ 
sseoees?" Flash «ion- 1^ 3^ i 
ne cennne alibi, "une ;
étineedle du char^f’ y\ Sfe j \/l

■ ■■ . ,*

■ ■

\

\

s\. Ê
Je n’aperçois aucun (Nstean 

de pêche”, dit sournotsement Ftasfc 
sourit ”11 est défendu d’avoir des 
bateaux — ainsi personne ne peut quitter 
la Tore Perdue et trahir J* secret de 
notre paradis caché.

*:7.>7Z
Cdlt/fcHash persuade Gins»

j contrôles éle-etroni<|ue-s re-ti en rient et font sortir le gai, — uirie 
espèce de grand parapluie nous protège . . autrement le volcan

remplirait, la Terre Perdue de gai. empoisonné.”
Flash lait des plans

?2&iLLl2LÏÏUl£M!

msuirn

i
'Epousetns-nous >mmedeaU-meyit‘dit en cajMani 
Glitra Pris au piège, Flash réfléchit rapidement : 
“C’est la coutume, sur la terre ddù je viens, que 
le marié construise nne maison pour son épouse.

■V-«aqu-vs

"Mais ions possédez déjà 
un plus beau palais que 

<elui que je pourrais vous 
offrir . , dit-il songeur. 
"J'»i trouvé — j'érigerai 
une tour d'observation pour 
nous deux . . . près de la 
mer." Il aperçoit haie qui 
les guette, mais U n'ose 

pas éloigner Glilra.

” •'«v
•V. ?/;

La ««naine prochaine : ARCHITECTE D’EVASION

' r:'; ’ ■ '

I l î*

•%-';'

hi&m‘&m :
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JEANNE ARDÈNE
*«*- ^ S. Pmmm (>€ •♦

Monte ÎInrreU and Rosoell £. Boas

A

Cette fille est 
derrière moi 

s plusieurs 
coins v . ' me 
poursuit-elle ?

~ “

-7----------- -----------
Je saurai biffitôt 

i si elle est;sur 
V mes talons |!

/ ! 'Hi. Th* Roeûitor and Tribun» SyndiuaU ;

Elle descend ici, elle 
aussi — ce n’est pas 

par accident —

Je vais arrêter 
quelque part, et 

téléphoner à / 
Jérémie !

r j’ai prévenu 
Jérémie de Ce qu il 

devait faire — 
Maintenant je ' 

veux qu’elle me 
suive î

âI3I
'oo*

J'aurais bien aimé 
eqtendre ce qu’il a 

dit au cours de
'ce téléphone !

OH

LA CORRESPONDANCE
PERRY KOMO. 130. Wolfe, Lé* H,
demurUr correspondantes do 20 a
25 ans. Réponse a.wurés x qui en­
verra photo.

Soldat BRIQUET ARSENE. C C B. 
01 même R.I.C., SP. 70.972. HP..VI, 
U3, T.F.E.O., demande a corres­
pondre avec une gentille, jeune 
Canadienne.

Maréchal ies Logis Chef CUNESTE 
YVES, S P. 50,728, B P M. 405. T. 
O E , serait heureux de correspon­
dre avec une gentille jeune fille du 
Canada.

PA.UL BUCK.UEY. West Daud San- 
maur, Cté Laviolett-e. désire une 
correspondante entie <W et f-0 an» 
Réponse assuré.®.

REINE DES COEURS. Pttncevule, 
Ctc Arlhabuska, désire oorrespon- 
dants honnêtes et distingués dè M 
t 50 ans, célibataires ou veufs 
sanè enfant, photo appréciée. BUf 
.sérieux.

ROCiER Ï^EMI.EUX Hébet avilie
Station, Dépôt Nord-E-st, f*eitau- 
b» 3, a-s Jos. GirouK, Cté Lac 
3i-Jean, désire correspondre avec 
Jeunes idles rie 16 à 22 an-»

ALMA. 144. Christophe-Colomb. 
Québec, désire correspondre avec 
des Jeunes geox distingué' 1 • 10 a 
3* ans. Réponse assurée. Bu- 
rleux.

FRANÇOISE VLIXENEUVE C P. 
201, Grand Mère, demand.* orres- 
jfondants assez instniits, sobres ?' 
distingués de 41 a 47 ans.

LOUIS BOUCHARD. 3*. ré-Coeur 
Cté Saguenay, desue oorre^tondau- 
tea distinguées R^R rif*e tssaree.

L RAYMOND. Hébertvil*** 3«att»n, 
Dépôt Nord-Est. PeXaubu 3. f»-*
Jos. Giroux, Cté l^tc St-Jean, de­
sire correspondre a tree jeunes rtlles 
de 24 26 an», institutrices d?
préférence.

CLAIRE, Posie restante. P m- 
Rouge. Cté portneuf. jetin- mie 
gaie, instruite et sérieuse invite 
conespondants distingués «. ins­
truits à échanger des i<*ées avec 
elle. Us devront être Agés de *8 a 
35 an.i.

JEAN BLANCHETTE. Dessane, 
Standish. cté Lavio^ette. a-* A. El­
liott, demande a oorie'>poi»dr* avec- 
jeunes fi!le« de t6 4 26 an.-», jolies 
et distinguées Réponse a.sAbré* a 
<J-Ui* enverra ph:to,

G EORG ES ELLIOTT. Douane, 
Staodioh, Cté LavioJ^tte, a-a A. 
JBlliott, désire correspondre avec 
jeunes filles jolies et distingué es,
ri® 16 à ^5 ans Réponse assurée 
a qui enverra photo.

RENEE PAPILLON, a-s. de Marie- 
.moiseile J R . C P. ui. 3t.-Samuel, 
Cté Frontenac, demande i corres­
pondre avec Jeunes gerv* ie lî) à 26 
ans. .Elle a les ohevoux ohatams 
et les yeux n-oirs.

WILFRID GRAVEL. CP 100 St- 
Sauveur Québec, desire corre.sj>on- 
d-ants et cor respond an te« du Ca­
nada et des pays étrangers. Aocueil 
rimieureux à tous e-t à orales. 
Burs : relations très amicales,’ 
échange d'opinions, de timbres. 
Réponse assurée.

ANTOINE COUTURE et ALBERT 
GAGNON Hearst, Ont.. Canvp 1 2,
Marathe n, désirent correspondre 
avec Jeunes füles de 17 à 34 ans. 
But sérieux, photo si possible. R<- 
poiVie assurée a toutes.

PAUL DESJARDIN3 H PAUL \U- 
DET. Hearst. Ont., canig* 2 Mara­
thon, désirent correspondre *v^ 
Jeunes filles de 19 à % m.; But 
sérieux. Réponse assurée à 
Photo si possible.

GINETTE PELLETIER. Hôtel Vic­
toria, Ste-Anne-de-U-Poortoiêie, 
Cté Kamouraska. dennin-cte oorré­
pondant de 17 à 2o ans R7-p0n.se 
assurée à tous, photo si i>os»ible, L* 
sienne en retour.

Il ne peut 
s'esquiver de 

cette façon

MARIELLE PV.ULETtEP H6t,4i 
Victoria, Ste - Anne - de - ta - po- 
oa-tière, demande oorro^pondAnt de 
20 à 27 ans. Réponse assurée i tous. 
Photo si possible, la sienoe en re­
tour.

Parachutiste . DUHAUT ANDRE 
Maison du Général, S P 70,022. T 
F I.N., désire écorrespondre ivec 
une charmante Jeune fWl; cana­
dienne.

MateJot mécanicien ALLAVOLNE 
LOUIS, L S T. 382, Groupe Amplv- 
hie Sud, Saigon Naval, Indochine, 
domande à correspondre -iv-ic une 
gentille jeune Canadienn.*

6aporal-Chcf OBERLY.
30.51-5, Secteur Postal 70,7*8, Ex­
trême-Orient, D P M 4QÛB. T-O.E 
désire une cor’resp: ndan te *Ana- 
tiienne Jeune et c barman*

Légionnaire JACQUES BE3TIER. 
SP. 53,342, Matricule 44,1*17. Ht ait 
Compagnie. T.O.E., serait heureux 
de corresix>ndre avec une gentifle 
jeune fille du Canada

Matelot ménager JEAN-YVES. LC. 
M. 22, Grcupe Amphibie, Sud d'In­
dochine, poste Navale Française, 
demande à correspondre ave-j une 
charmante Jeune CanaANenn* de 
18 à 23 ans. U aimerait qu’une 
photo Joigne la premiere l***11 ?

Suivez ce taxi, et 
ne le perdez pas 
de vue !

Soyez 
tranquille, 
ils ne me 

dépi s r- .. 
teontv'.'
pafit

T fiareqn

MvCtunt «rsQîÇV

(^1



ARMANDE
il SOLEIL, OvébiM, dtmânche 13 juin 1948 >t

par MARTIN
1^8 femmes sont eerfcfcinement très cro­
ies ! Tout le long de l’hiver, ArmamciU 
s’est lamentée, et s'est impatientée parte 

fan U, devaient jouer à l’intt 
rteui et étale»*

Je t’assure qu’elle a soupiré après le temps ou la 
température lui permettrait de les faire jouer dehors!

i present que 1» temperature est belle et qu ils 
'ouent dehors, elle se traeasse au point de se , 
rendre malade, paree quelle ne «tait

pas ou ils sont !

ainsi toujours 
sur ces talons

i ? .., Eh, bien de 
quoi y a-t-il à s’in- 
oniéter ?

De quoi y a-t-il a s inquiéter? Mais, des enfants! 11 nous 
faut les retrouver ;

Ibéo... pourquoi 
ne dis-tu pas

ue chose ?

6-/3 COP» 18ta BY NI* StUVICt, IHf

La gomme en vedette chez les vedettes du sport!
i «Ml tctontHIquomont prouvé que le Mut Mkl de
■*-     — — — ■ « tvl m ■ — —***•* nri /nitui ü «* a a, <fl «I■wOv» pd vCUr^f WlHJ
m »n nuÉ Va m■ «nt> —t fritmur auAuujp mMn♦pOÎ* 19 «tfiVftffVV wHVn « • % 9» pQVv 9VV PvKKKIlVWVTe

Su uuM ie». m fi ir uueuaike&u<^ ut ufi

fênà< ^ «ruaeâea«nwnifll Ml uIJIMMMIIflfl W VVV9||I9|F*

Stteyoa-eu un puqwof «ujourd'hvH mi
M

K

ifraichit!
satisfait!

2§âEjir.-«Kj
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I.;* 1»I«» u»* ei-Ae!M>«S. qui fMÜ 
très e.^tiv^l .nver *m>i» double fril- 
le a l’eneolure et celui de^ 
manct^ç. dcatinêe à excor­
ier l'une ou l'auire des nom­
breuses jupes • tournanles" dont 
la vofue est universelle, si Ion 
peut dire, puisqu'elle se main­
tient de I*Amérique du Sud jus- 
qu a I Kurope en possant pur le 
(.Xanadu et le* fct*t*-Lm*.

Avec la vogue inouïe des Jup?a 
tournantes ou ballerines, les 
Mouses Jouent cette saison un 
rôle de premier plan, et avec 
le* beaux jours tout près, le 
modèle ci-dessus nous seoiM** 
une invitation à flâner au .so­
leil. KJ le est faite de simple 
linon blanc, et le larç ^ frillc 
bordé de dentelle crée un t-tfM 
•le jvetite cape.

E=]
f^t blouse de coton frais â man- 
ehes bouffantes et a petit coHot 
rond borde de dentelle. lor«- 
quelle est posée sur une j'^p^ 
ondulante de heng;aline bleu 
marine traversée de rayure-* 
multicolores, constitue, cette 
saison, un ensemble très popu­
laire. chez les jeunes surtout.

Ci-de»-*«»tts, une “averse" de ro­
ses fleurissent >ur cette jupe 
ballerine en coton blanc qui, par 
*on style et les couleurs vivra 
qui .s‘y promènent, trahit t'influ- 
ence espagnole, i.a blouse, com­
me on peut a’en rendre compte, 
peut facilement être descendue 
sur les épaules grâce au ruban 
glissé dans I ourlet et qui se 
tire a volonté.

«

s\i§k i
mur ■

Voici un autre ensemble char­
mant. une jupe de faille ondu­
lante et féminisée par une lar­
ge ceinture rappelant an corse­
let. et une blouse exquise de 
mousseline blanche ou pastel, et 
dont Iç corsage disparait sous 
un empiècement de petite den­
telle.

k /■4-: -

P'-v-*

’M;Xt ; 4

f

■ü

Si

îmm

% . ‘ V'

&

C ht
î

%*'

M

.s

»

t. fi -# + -M
- ■ S.*■fir i- Tt ., *'•

' '.*> w-

JL -s.2

■■Ai

.4‘-



LE SOLEIL, Québec, d»m*ncbe 13 jy»n 1948

m*® LR FEmmE R SOEI FOYER
Ï7

Recevoir est ï/« plaisir, peut-être 
même le plus vit. le plus délicat de 
tous: celui yuan éprouve a avoir 
près de soi, à soi. pendant la détente 
heureuse des vacances, des compa­
gnons de son choix.

Mais, comme une plante iragile 
et rare, ce plaisir demande, pour 
s'épanouir, un terrain favorable, mi­
nutieusement préparé et entouré de 
soins constants. U est. ne l'oubliez 
pas. tributaire de la joie même de 
vos invités et cette dernière ne dé­
pend pas uniquement de vos excel­
lentes intentions ....

Autre chose est de réunir autour 
de votre table ou dans votre salon, 
pour une heure ou deux, des per­
sonnes aimables et polies, autre

Grand ménage 
au jardin

Propos de vacances

DE L'HOSPITALITÉ À LA CAMPAGNE

8. vous O éief pas déjà rendue, à 
votre maison de campagne, vous vous 
V instaUere*. dans quelques jours des 
que vos enfante écoliers auront quit­
té le collège ou le couvent. Et par­
cs que durant la saison d'hiver, le 
froid, le gel, ] humidité auront sûre­
ment détérioré les meubles qui cons­
tituent la plus belle parure de vo­
tre parterre ou encore le treillis qui 
lui assure un air coquet, vous serez 
bien inspirée, de rafraîchir les uns 
et les autres en recourant à la pein­
ture.

Et pour cette besogne nullement 
compliquée, faites appel à la bonne 
volonté et au talent de vos aînés, 
garçons; ou filles, qui seront ravis 
de mettre la main an pinceau et. de- 
ne rendre utiles. Quelques sous de 
peinture et quelques heures de leur 
loisirs, et le domaine qui entoure 
votre chalet d'été sera remis à neuf 
ainsi que s y applique la jeune fille 
qtu apparaît dans les vignettes ci- 
contre. Après avoir donne au treil­
lis une couche de peinture qui le 
protégera contre l'humidité, efle 
immunise les chaises du parterre 
contre le pourriture en appliquant 
aiii les cordes et le bois un bon ver- 
rds spécial.

chose est de les admettre, pour plu­
sieurs jours, dans t'olrc intimité.

A toute heure vous aurez a con­
sentir un petit sacri/ice: abandon­
ner votre journal, ouvrir votre bi­
bliothèque, vous e/Jorcer par tous 
les moyens de distraire vos amis. 
Vous devrez renoncer à des habitu­
des qui vous sont chères, abdique’ 
cette belle indépendance qui cons­
titue le charme essentiel de vos va­
cances. parler lorsque nous aurez 
envie de vous taire ou d écouter ret­
ire T.S F., sortir alors que t'eus pré­
féreriez lire ou travailler', accepter 
en un mot la "vie en commun' et 
tout ce qu elle comporte de conces­
sions mutuelles’, avec bonnè grâce et 
le sourire aux lèvres.

Il vous faudra surveiller votre hu­
meur. voiler vos préoccupations inti­
mes. être aimable et paie sans dé­
faillance.

Rôle bien lourd à soutenir quand 
il se prolonge au delà d une soiree

Vos invités ont, tout naturelle­
ment, à votre endroit, les mêmes de­
voirs, les mêmes obligations: il leur 
faut, en outre, s'adapter à une exis­
tence totalement différente de celle 
qui leur est habituelle, consentir, 
eux aussi, de nombreux petits sacri­
fices et savoir cacher avec soin iqu; 
sait? ) leur déception.

"Un événement dont or, attend 
beaucoup, a dit Jules Romains, ris­
que toujours, si même il ne déçoit 
pas, d'apporter dans sa réalisation 
des complications et des difficultés 
imprévues...''

Or, vos invités et vous-même at­
tendez beaucoup de ces vacance! en 
commun Armez-vous dom tes uns

et tes autres, de la patience attri­
buée aux anges et attendez ara sé­
rénité et courage — comme un ine­
vitable tribut a la Némésis èh-nrHe 
— difficultés et complications. 

oOo
Cèst pour avoir méconnu res 

principes de sagesse que. quarunte- 
huit heures à peine après l'arrivée 
et l accueil chaleureux à vos hôtes 
vous, madame, vous voyez poindre 
la crise de nerfs et vous, monsieur. 
comptez sur votre agenda les jours 
qui vous séparent encore de lev, dé­
part.

Vous aptes cependant choisi, par­
mi tous vos amis, le ménage le plut 
sympathique; un camarade rie.' an­
nées de collège et sa femme, jeune 
spirituelle, gaie et qui, apm son 

' mariage, avait’eu le tact de ne pas 
disjoindre votre vieille amitié

Ils sont — tl la ville — de Ions vos 
diners, comme vous des leurs: vous 
avez lait ensemble maintes soi lies : 
théâtre, restaurant, concert Vous 

’avez les mêmes goûts, vos opinions 
politiques sont les mêmes et vos pro­
fessions ne sont point rivales Mois 
après deux jours à peine rie cef/e 
rie en commun qui vous vaudront 
de découvrir tous les défauts toutes 
les exigences surtout de vos hôtes 
vous n'aspirerez plus qu'à une seul» 
chose: l'heure de leur depart if 
lorsque cette heure sonnera en Un, 

jvous sourirez en vous jurant a votts- 
Imême "qu'on ne vous y reprendra 
plus".

Mais Van prochain, sans vous en 
douter, la "triste aventure se renou­
vellera : vous inviterez un autre mé­
nage. d'autres "amis ’.

Les trois filles
Trois tilles c'est à I heure oti ta journée expire.
S’en vont le long des prêt et la main dans la main 
L une chante garment en suivant le chemin,
L'autre rêt'e et. sourit, la troisième soupire.

L une dit "Qu est-ce donc que l amour, ô mes soeurs?"
Je l ignore, répond le, seconde: en un livre 

J ai lu que sans / amour un coeur ne saurait vivre.
— L amour, je le connais reprend Vautre, et j'en meurs"

Pour ou contre les bains de soleil ?

Lei* médeeipft. inquiets de l'abus‘listes des variées déeonf^eiUent les

Achille MIU/IEN

Pour votre table

Spaghetti avec sauce tomates

Paroles inutiles
Un pléonasme, noue dit le Petit 

Larousse, est une répétition de mote 
ayant le même sens. Exemple: "mon­
ter et, haut ’. "descendre en bas". 
Combien de pens parlent innocem­
ment cl’“un petit nain", comme si un 
nam pouvait être autre chose que 
jiet.it, ou d'un "faux prétexte", alors 
qu’un prétexte est forcément faux. 
B est vrai que des écrivains connus! 
nous donnent le mauvais exemple.; 
Jean Giraudoux a écrit quelques 
{«art- "des écOaire fulgurants” et Al­
bert Thibaudet: “satisfaire suffi- 
saamnent’. Un autre, moins connu, 
déplore "un doute plein d'ineertitu- 
de\ Enfin* combien d'organismes 
officiels nous prêchent "l'entr'aide 
imitueMe'’ fiC faudrait dire l'aide 
mistuelh ou simplement 1 entr aide i 
ou se targuent d avoir le "monopole 
exclusif’ d'un produit

Notons, enfin, la naïveté de î'hor-1 
loge partante qui se fatigue a nous 
annoncer: "Au son du timbre, il sera | 
exactement 8 b 15 mn Or, pense 
bien qu’W n« peut s'agir d'un a peu 
près; Donc exactement est superfir

des bains de soleil et des graves in- bains de soleil. It'aiitres. moins sé- 
convénventi qui en découlent, de- vères. prétendent qu'avec de la 
viennent, d'année en année, plus sé- prudence, en humectant les jambes 
vères à leur sujet. Ce n'est pas le d'eau froide, ewn peut éviter leurs 
soleil qu'ils*eondamnent mais l'exa- mauvais effets, 
géralion de eertaines femmes qui.
des heures durant, et sans aucune Tous ceux qui ont le foie sensi- 
précaution, s'exposent à ses- rayons, ble doivent se souvenir que c'est lui

qui travaille à les brunir et four- 
lis ne nient pas ses bienfaits qui nit à la peau sa pigmentation. Cela 

sont nombreux: d'abord le soleil tue ne veut pas dire qu'il faille suppri- 
les microbes et permet de cicatriser mer totalement le bain de soleil 
des plaies qui se refermeraient dif- mais il faut faire attention, pen- 
ficilement: il guérit certaines af- dant cette période, à ne pas fati- 
fections de la peau. 1 acné entre au- j»uer le foie et à le remonter par des 
très. boissons rafraîchissantes et amè­

res. Pendant le bain de soleil, pro- 
Tlans le cas de rhumatisme et de léger le foie par une compresse 

décalcification, il opère de vérita- d'eau fraîche, 
hles miracles. Egalement dans les
eas de tuberculose osseuse, gau- gens dont les reins ne sont
glionnaire ou péritonéale. Mais ses pas i*,,, état doivent être égale 
dangers ne doivent pas être sous-es- m(.nt ^ fcnfiin |€ solej|
limés, lous le monde connaît les a „ne ofti^n congestive rjui s'exerce 
principaux d entre eux. coups de en particulier sur les poumons. On 
soleil, insolations conjonctivité», a T1, des tuberculeux peu. atteints

.. , et même ignorants de leur état. »ic- Ce qu on ignore, c est que labusj
du soleil peut agir sur le système ,im*K décident s aigus (hémoply 
nerveux tel causer des névrites), et sies) du» uniquement i 1 action du 
sur la circulation. Certains spécia- soleil.

Si le manque de produite, de toma­
tes vous empêche de faire du spa­
ghetti, voici une suggestion: Une 
boite de soupe crème de tomates 
condensée fere, tout ausst bien 1 af­
faire. Mieux, en réalité! Car edit 
épargne du temps des assaisonne­
ment, et assure ta réussite! Faites 
rissoler 1-2 tasse d'oignon haché 
dans 1-4 tasse d'huile d'olive ou de 
graisse jusqu'à, ce qu’U soit mou.

Ajoutez 1-2 livre de boeuf passe mi 
hachoir et faites cuire jusqu’à ce que 

jie tout soit bien doré. Ajoutez 1 lici­
te de 10 onces de soupe creme rtr 
tomates condensée, l'i- tasse d eau, 
l'i cuillerée à thé de sel et jioivre 
au goût. Couvrez et laissez mijoter 
30 minutes. Faites chauffer 1 boite 
de 15 onces de spaghetti cuit, put* 
verses la sauce »ur le spaghetti et 
saupoudrez de Parmesan ou fit tro- 
mage fort râpé

■■wtr-
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Phyilis Colverî
Phyllis Calvert n’est connue des 

amateurs de cinéma que depuis en­
viron huit ans. Elle fit ses débuts 
dans les moments les plus som­
bres de la guerre, mais en dépit des 
restrictions, elle parvint quand mê­
me à établir sa réputation sur des 
bases solides et aujourd'hui elle est 
une des actrices préférées des au­
ditoires britanniques.

Née à Chelsea, le 18 février 1911, 
elle étudia d'abord la danse à l'âge 
de sept ans; elle avait l'inten­
tion de devenir professeur de danse 
plus tard. Mais déjà, à 10 ans. elle 
paraissait sur la scène dans “Gros- j 
sings", au Théâtre Lyrique de Ham- ; 
mersmith. Après cette expérience ; 
elle retourna à son école de danse ; 
et à ses études qu’elle termina.
Mats elle perdit bientôt tout inté- j 
rét dans cet art et se dirigea vers 
le théâtre oit elle réalisa un rôle qui 
avait été écrit tout spécialement 
pour elle dans “She Shall Have 
Music", Puis, se joignant à une 
troupe de répertoire elle fit des 
tournées â Malvern, York et Coven­
try Son premier rôle dans un théâ­
tre du West End fut dans “A 
Woman’s Privilege", alors que son 
interprétation fut acclamée par tous 
tes critiques.

Elle parut clans les films pour la 
première fois, en 1938, avec Will 
Pyife dans “They Came by Night", i 
Les hostilités interrompirent en 
quelque sorte sa carrière et Phyilis : 
devint membre actif de la A R.P 
Elle tourna quand même quelques 
films et en 1940, elle recevait son 
rôle le plus important à l’écran 
dans Kipps”. Ensuite on la vit 
dans The Young Mr. Pitt". "The 
Man in Grey”, “Fanny by Gas­
light" etc, en Angleterre. Nous 
l'avons vue en Amérique dans la
production britannique “Madonna ^ h* , 3 po., et poids 190 livres; les spectacles de vaudeville, de bur- qu'elle fit ses débuts sur la scè-
>f he Seven Moons'. Phyilis tour- ,',,ev(‘u* br'"ls foncés, yeux noiset- lesque et U aimait beaucoup la lut- ne> ‘ Watch on the Rhine",

na deux films à Hollywood: l'un * n *!>«'•»» <«t divorça plus tard! te professionnelle. film qui lui donna aussitôt 1a répu-

lu* trè* Réduisante JANET BLAIK. une des jolies actrice* de Hollywood. *era l'héroïne du film iidumhia **THL 
w îVîL' ?AV,6ttS de LOlîïS HAYWARD et GEORGE MACRKADY. et de la comédie loin à amusante THE
riji.i Hv SH MAN , dont RED SKELTON a«**umera U vedette masculine ; il incarnera un vendeur de broiwe* Fuller.

BIOGRAPHIES-ÉCLAIR DES VEDETTES
.John P.»y»e naquit à Konnoke, différents pa-quebols qui faisaient 5 ans. Elle avait deÿù plusieurs 

en N irginte. le 58 mai 1912; gran- le tour du monde. Il chanta dans années d'expérience à la radio lors- à Hollywood que cette année. Son

| Madeleine Carroll
Madeleine Carroll, la vedette de 

An Innocent Affair", est en ce 
moment à Chicago où elle doit re­
cevoir officiellement le titre de 

I "Woman of the year" et la récom­
pense attribuée à ce titre, qui est 

! conféré par la National Conference 
of Christians and Jews.

Miss Carroll est la première ac­
trice à être choisie pour cette ré­
compense qui à date, n'a été remise 
qu'aux femmes prenant une part 
active dans la vie publique. L’an 
dernier, la récipiendaire était Lise 
Meitner, femme de science, née en 
Allemagne et qui a fortement con­
tribué au développement de la 
bombe atomique. Mme Eleonor 
Roosevelt avait reçu le titre l’an­
née précédente.

L'actrice de cinéma a été nom­
mée à cette haute distinction en 
reconnaissance des services extra­
ordinaires qu'elle a rendus pendant 
la guerre et qu'elle rend encore à 
l’International Children's Emergen­
cy Fund des Nations-Unies. Mais 
le dévouement de Miss Carroll ne 
se borne pas là; entre les films 
qu'elle tourne, au lieu de se reposer 
elle prend soin et s'occupe active­
ment des orphelins de guerre fran­
çais. vivant de longs mois en Fran­
ce chaque, année, pour se consa­
crer à cette mission.

Miss Carroll a abandonné Holly­
wood au plus haut stade de sa gloi­
re cinématographique, le 7 décem­
bre 1941, pour se dévouer exclusi­
vement aux oeuvres de guerre, d’a­
bord avec 1USO et pendant plu­
sieurs années comme infirmière de 
la Croix-Rouge. Elle ne retourna

pour la Universal-International. A,,n Shirley. Fit ses études à l’U- 
“Time out of Mind” que nous avons niversité de la Virginie et à l’U- 
vu récemment et 1’autre pour la niversité Columbia. Il est le fils d’un 
Paramount, dans “My Ôwn True millionnaire et tout jeune, il aban- 
Love". Son plus récent film en An- donna son foyer pour s'engager 
gleterre est “Broken Journey". comme simple garçon à bord de

Frank Sinatra naquit à lUobu- tation d'une des actrices les plus 
ken, New-Jersey, le 12 décembre prometteuses de son temps. Puis 
1917; il a 5 pi., 10 1-2 po., et pèse elle se dirigea vers le cinéma où elle

KKtaor. FLYNN et !I>A LUPINO se repeseui des faticues aecasionnées pur te film 
VV»rn*r **E&CAI*f5 MK NEVER”, tiu'tl* »nt tourne 4n*r>mbl*, en |ou«nt les
iMip*irto4 • hiprw de l'artrur, lut v>«i vena* r*t(«»fidre *« fttudio.

140 livres. Fit ses études au Dema- 
rest High School, de Hoboken, et 
débuta dans le journalisme mais 
eut sa grande chance à un pro­
gramme amateurs dirigé et mis en 
ondes par le major Bowe; il y ga­
gna un prix de chant. Frank chan­
ta ensuite avec des orchestres de 
renom et c'est là que le cinéma le 
découvrit. Il est un fervent admira­
teur de fling Crosby.

Diana Lynn est née à Los Ange­
les, en Californie, le 7 octobre 1926; 
elle a les yeux bleus et les cheveux 
blonds et naturellement, son poids 
et sa grandeur varient encore . . . 
Son vrai nom Dolly Loehr. Son 
passe-temps favori est le piano. 
Nous l'avons vue, dans “Miracle of 
Morgan's Creek" et “Our Hearts 
were Young and Gay".

Bob Hope naquit en Angleterre, 
à Londres, le Î9 mai 1906; gran­
deur 5 pi., 10 jm».. poids 168 livres; 
yeux et chevaux bruns. Bob s’est 
fait connaître à la scène et au vau­
deville avant de débuter à l'écran 
et à la radio. Il a une popularité in­
ternationale et les “gars" |>endant la 
guerre l’adoraient . . .

Ann Blyth naquit à Mt. Kisco, 
dans l’état de New-York, le 16 
"nit 1926; elle a 5 pi„ 2 po.. et pè- 
se UH livres: yeux bleus et éheveux 
bruns. Cn première fois qu’Ann fit 

s son apparition à la radio, elle avait

réussit de la même façon, 
“Mildred Pierce” et autres 
d’envergure.

plus récent film “An Innocent 
Affair" qui sera prochainement li­
béré par la United Artists, marque 
son retour officiel dans la capitale 
du cinéma et à l'écran. Elle réali­
sa un film britannique “Flesh and 

dans Blood", en 1946; tourné en Suisse, 
°!lms ce film sera également relayé par 

; la United Artists.

=ft=.’; nt
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LINDA SUSAN AGAR. % mois, ne sait pas encor** qu'elle a une maman célèbre, 
ou la poraonne de SHIRLEY TEMPLE. Ou U voit ici arec son père, JOHN AG A R, 
et SK1RLEY. toute radieuse. JOHN «t SHIRLEY joueront ensemble 4an« l« 
film BALTIMORE ESCAPADE". inter. New*
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Plus de cinéma 

pour lui
Hollywood — • PA i Malgré le suc­

cès remarquable que le jeune Clau­
de Jarman a obtenu pour son rô­
le mémorable> de Jody. dans ‘The 
Yearling", il déclare que le. cinéma 
ne sera pas sa profession d'élec­
tion. Claude a l'ambition d'étudier 
l'agriculture et les mines de char­
bon l'intéressent aussi. Il approche 
de ses années de high school et 
n'a plus que quelques années à pa- 
raitre à l'écran avant de repren­
dre ses études; il mesure déjà 5 pi., 
7 po. Nous le reverrons bientôt avec 
hassle dans "Sun in the Morning ", 
puis dans "The Secret Garden" qu’il 
réalisera bientôt en Angleterre avec 
Margaret O'Brien et Dean Stock- 
wcll. La MGM parle de ce film de­
puis deux ans et si les studios ne 
se hâtent pas. ce sera bientôt une 
production pour adultes, car les en­
fants grandissent avec une rapidité 
effarante.

b**»

Bon rôle

4NDRK U «il ET. un rirux df 1m vieilli*, toujours ^piri.uel et plein d’rntruin, revient nous *mo.*»«r dans "SIX HJ-.l K
TERDRE”, «u «a partenaire sera DENISE GREY, dan^ * BOLERO . A R LETT Y et dans “SIGNE BLLISIBLI ,
avec <» A B V SYLVIA. — Lue de* personnalité* les plus intéressantes patmi les nouvelles recrues du einétn* franca*^- 
ANUREK l'LEMQËNT >-'est fait remarquer A-urtou( liait* “LA FYMPMONII PASTORALI “ et nous la reverrons »*ee SERCiE 
RI GGIAM, dans I OIM ll»E\f ES”,

r=ccstat=tttic3«tr. ta t=t.«E3ricatnc-- -açionrari«fc y-inrnsry—tr-.

DANS LES COULISSES DE HOLLYWOOD
pour O'Brien

Une vedette 
improvisée

Hollywood. — Un cheval qu’on 
appelle Geronimo, devint le plus 
grand comique de l'année hui les 
plateaux de la Columbia, où ion 

■ tourne “Coroner Creek", avec H.an- 
dolph Scott et Marguerite Champ- 
man pour vedettes. L’aventure se 

1 passe alors que Wallace Ford es- 
: taie de s'enfuir et de semer Sally 
Eilers sur sa route. Il monte les 
marches de l'hôtel de Coroner Cieek
et va se cacher derrière un pilier. 
Mais ... au moment où Ford s’ap­
proche des portes de l'hôtel voici 

; Geronimo qui décide de l'en em- 
| pécher; l'animal brise le lien qui le 
retient et monte les marches du 
porche, puis s’approchant de Ford,

| il se penche et le pince genti­
ment avec ses dents à l’endroit sen­
sible ... le plus exposé de sa per­
sonne ! ! ! Le tout s'est passé
sous le nez du directeur et de« 
cameramen; Ray Enright qui di­
rige "Coroner Creek’’ a donné des 
ordres afin que cette scène impré­
vue soit incluse à demeure dans 
le film. '

Le nouveau
Elcoimr l’arker. qui vient de ter­

miner la comédie "The Voice of the 
Fighting Father Dunne sera le Turtle" a reçu au-delà d'une ceu- 

prochain véhicule de Pat O Brien, (aine de petites tortues dt la part 
Ce film de la RKO a pour thème de ses nombreux admirateurs, qui 
la vie de dévouement et de sacri- semblent croire fermement que çes 
fices d'un prêtre qu: lutta toute sa animaux ont une voix!!! 
vie contre la délinquenee juvénile;
il fonda le Newsboys Home and Errol Flynn se décrit ainsi : 
Protectorate de St-Louis et Thistoi- "D’instinct je serais un aventurier, 
re du film nous fait assister à la de choix un écrivain et je suis de- 
fondation de cette oeuvre de la jeu- venu acteur par pure chance . . . " 
nesse qui existe encore la-bas et y
fait beaucoup de bien.

Le scénario est riche en ac­
tion dramatique et en émotions et 
aura le mérite d'être authentique 
dans ses moindres détails, Nous y 
verrons revivre en la personne de 
©’Brien, qui est fier de son rôle, la jours de tourner "Christopher Co- 
figure héroïque et courageuse de lumbus” en Angleterre après avoir 
oet humble prêtre voué au service terminé "The Judges Wife". A da­
lle Dieu et de l'humanité. te seulement l’acteur et son épouse,

Dennis Morgan espère se retirer 
sur une ferme dans le Wisconsin, 
son étal natal, devenir fermier et 
posséder une laiterie, lorsqu'il aura 
lerminé ses jours h Téeran.

Fredric March se propose tou-

’y#;-..,1 I
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qui jouera le rôle de la Reine Isa­
belle, sont nommés pour cette pro­
duction; le reste de la distribution 
sera anglais. L'histoire fera revi­
vre la jeunesse du navigateur jus­
qu’au moment du retour de ( olnmb 
de son premier voyage.

Ann lilvth joue un rôle bien cu­
rieux dans "Mr. Feabodv and the 
Mermaid”. EU, fait des grimaces, 
chante, embrasse, arrose les gens, 
etc., mais elle ne prononce pas une 
parole! Voyez-vous, les sirènes ne 
eonnaissenl pas l'anglais! On a 
décoloré les cheveux d'Anne pour 
ce rôle (les sirènes son!-elles donc 
toujours blondes?) et Tact rice dé­
clare qu'ils resteront ainsi.

"Relentless” est un film de Tou- 
est, en couleurs. Il a le mérite de 
différer de ses frères. Nous y ver­
rons une chasse à l’homme des plus 
amusantes . . . Marguerite Chap­
man veut rejoindre Akim Tamiroff, 
qui court après Robert Young, qui 
essaie de rattraper Barton Macla- 
ne . . . A part cela. T action est 
normale, les décors captivants, le 
drame et l'histoire ont la rudesse 
habituelle de ce genre de film.

Le conte de Cendrillon moderne 
a pour héros un garçonnet au lieu 
de la petite fille que nous connais­
sons tous . . . Dernièrement un ex­
parachutiste de Tarmt-e, John De­
rek, 22 ans. a signé un contrat pour 
le rôle de Nick Romane, jeune- 
meurtrier vicieux dans "Knock on 
Any Door”, avec Humphrey Bogart 
pour partenaire. La compagnie, de 
Bogart tourne ce film qui sera re­
layé par Columbia. Derek qui n'a 
jamais eu d'êxpérience cinémato­
graphique a été découvert par Bo­
gie alors que ce dernier s'entraînait 
dans l'art de parachuter correc- 
ment.I
MY OWN TRUE LOVE' avec Phyl­
lis Calvert, Melvyn Douglas et 
Wanda Hendrix. L'action se déroule 
dans le Londres d'après-guerre et 
le film raconte Tarenture d'un pere, 
de son fils et leurs conflits senti­
mentaux.

Humphrey Bogart annonce que le 
premier film qu'il réalisera, dans 
son studio indépendant à la Colum­
bia, aura pour titre “Knock-on Any 
Door”. 11 eroir qn* e, ftt» arrivera

Tarzani dans le bon temps puisqu'il > est 
j question de la jeunesse délinquen- 
le. Bogie personnifie l'avocat de la Quels muscles !" voilà le eri qua 
défense, dans son rôle. L'acteur 'i- ,s itUire Lcx Barker, le 10e Tarzan, 

’vra à la Columbia cette année puis- de récran, merveille de virilité . . 
qu il n a droit qu à un film par au- gpoj-tif de Princeton, Alexander 
née avec la Warner, soit “hev Lar- circhlow Barker sera le successeur 
go pour I‘)t8. de Johnnie Weismuller. Il doit er>-

tîeorge Raft qui a terminé jeh visager une vie rigoureuse pour con-
photographies extérieures du film erver sa beauté °n a d,->à *ussi
"Outpost in Morocco", en Afrique. à le faire maigrir de 10 livres afin

, de le rendre plus photogénique .arrivera ce mois-ci a Hollmood ou r r
■i , , . . . Il ne faut pas que ce dieu ait un■ I finira de tourner les scenes mte-

• _ ... seul défaut et le public est i-xi-rteures aux studios.
—- géant. Il pèse 197 livres, mesure,

June Haver a subi une opération 6 pi. A po., et il a 29 ans . . 
pour l'appendicite. On annonce ton- On déclare qu il est tout ce qu* doit
tefois que cette opération ne Tem- être le roi de jungle, mais qu'il ne
pêchera pas de participer à “Silver dépasse pas les bornes et ne risque 
Lining” film Hans lequel elle rem- pas d'offenser les eftiéphiles tnascu- 
plil un rôle de danseuse. Celte g'-l- lins ni de les rendre jaloux ou de 
licule est la biographie de Marilyn leur donner un complexe d'inté- 
Miller. riorité.

y
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De l’Espagne aux AntiMes

Porto-Rico et La Havane
Psr Henry Mhun

La croisière des îles heureuses ....
.y

bureau }•* i*.
yieuic «toltre le pur ;»fcylo cornuu. 
Sans égard pour ce précietut témoir/ 
du passé, >n a installé des gulcheb» 
dans la chapelle, et un public al' • 
faire et bruyant se presse sous im 
voûtes destinées Jadis é de pieuses 
promenades méditatives

Nous traversons quelques rues où 
s'entasse la colonie chinoise et at­
teignons bientôt un quartier mono­
tone et sans âme dont les ruas per­
pendiculaires sont bordées de vilai­
nes maisons basses de couleur ocre 
Elles s'alignent à perte de vue avec 
une régularité désespérante Due 
atmosphère d'ennui et d’uniformité 
se dégage de ces artères intermina­

Découverte en 1-193 par Christo­
phe Colomb, l'ile de Porto-Rico fut 
longtemps une colonie de l'Espagne 
jvant que cette dernière, à la suite 
de la guerre de 1898 ne la cédât aux 
Américains.

Porto-Rico connaît encore une 
dualité entre l'influence américai­
ne et celle des premiers colons es­
pagnols. Si du point de vue écono­
mique. la prépondérance des Etats- 
Unis n'est plus guère contestable, la 
question politique s’y pose avec une 
acuité certaine. Au fond, les porto­
ricains n'ont jamais pu accepter la 
nouvelle domination. Le mot ‘ indé- 
penclonce" est souvent prononcé ei 
l'exemple des Philippines constitue. 

. pour la tendance autonomiste, un 
•ncouragement. Les désirs des por- 
to-ricaiu- ont d'ailleurs les plus 
grandes chances de se réaliser, puis­
qu'il
d'aec

est question aux Etats-Unis 
irder à l'ile son indépendance

Lorsque je descends à San Juan, 
une végétation merveilleuse s’offre 
A ma vue. L'ile étant située plus au 
nord que Curaçao, le climat y est 
moins torride et permet une éclo- 
sion d'arbres et de plantes grasses 
tplenlid'As qui rivalisent de vitalité.

Chacun sait que pour bien voir 
Londres, il n’est rien de mieux que 
Je -.instiller sur l’impérial d’un des 
nombreux autobus qui sillonnent la 
ville. A San Juan, pour 5 cents, le 
tramway offre au voyageur le moyen 
f> d'observer les aspects les plu- 
dlvers de la cité.

La vieille colonisation espagno'e 
et l'américaine, encore jeune, y pro- 
wuent des contrastes incessants.

Partant des larges boulevards 
fleuris qui courent le long de la mer. 
les premières images qui se dérou­
lent devant nos yeux sont celles d'u­
ne ville neuve qui, par son moder­
nism > et son luxe, rappelle les cités 
riu littoral de la Floride: maisons 
éclatantes de blancheur. Installa­
tions du port toutes récentes édifi­
ces imposants du plus beau style co- 
loniiU. Les fastueuses résidences des 
colons entourées de parterre-, de 
i»rdius ou de parcs! s'échelonnent 
le long des paisibles avenues bor­
dées de palmiers gracieux

Après avoir traversé un bras de 
mer, on atteint bientôt le quartier 
“aoaenol. Quel singulier contraste !
Il m > semble me retrouver tout à 
eouo A rtijon ou à Vigo: rues étroi- 
•vs tortueuses et mal pavées, vieux 
immeubles grisailles, maisons aux 
portes basses et aux fenêtres exi­
gu ■ muasses sales et malodoran- 

>neh:ilance, pauvreté d'un» po- 
piilation riche en pittoresoue.

t e tramway nous conduit à quel­
que,, pas du vieux fort. El Moro qui. 
■onstruit au faite d'une falaise ro- 

eheus». .surplombe l'océan. Pendant 
des siècles, il défendit l’entrée du ■ 
P1»11 t es américains l’ont transfor­
mé en un bastion dont les installa- ! 
lions Intérieures peuvent rivaliser' 
avec les n!"s modernes:' les officiers 
sont tout fiers de me montrer les 
canons de gros calibres qui. pendant 
la guerre ont veillé, et veU’en- en­
cor-» m*intenant sur la s*1 -urné a* 
nie

La nuit, ia vie ne s'arrête pas: elle 
semble au contraire connaître un 
regain d'activité. ’ Bars et restau­
rants sont ouverts jusqu’à l'aube. Le 
néon brûle aux enseignes. On di­
rait que les gens ne songent qu'à 
profiter de cette nouvelle nuit et d& 
*»s daisies superficiels ?t bruvan i.

mm- !■•fi

; qu'on ne peut visiter l'édiü ;e en t,ies. c'est le quartier neuf des af 
i bras de chemise Naturellement, faires.
! étant donné la ohaleur. j'ai laisse 
! mon paletot-à l’hôtel. Je me glisse 
! alors subrepticement au milièu d'un 
groupe avec l'espoir de passer ina-

Femaivio. à ma mimique, je remf
conipre de mon désappointement et
oblique vers la gauche. Nous dm-

i ” ,, , .   ri,, ,, , - cendons le Prado, large boulevardperçu. Malchance. Un giud» n * ;e-iL.oi«., .i v, borde d arbres, v passons levam.marqué. Bien gentiment, il me fait 
| observer l'indécence de ma tenue e! 
m'ordonne de sortir la chemise d? 

! mon pantalon, car. ô douce ironie ! 
celle-ci. grâce à une terminologie 
commode, deviendra alors une asa- 

: que coloniale admise ici.

l'hôtel Sevilla Mariano, renommé 
pour son architecture intérieure 
mauresque.

Le guide, avec enthousiasme, 
nonce alors une surprise :

an -

J’ai toujours pensé que le ridicule 
tue. Aussi m'obstinai-je. malffté les 
objurgations réitérées du guide, à après 
ne pas vouloir donner à mon voi­
sinage le spectacle grotesque d'un

—-‘‘Senor, nous allons voir main­
tenant quelque chose d» beau La 
plus magnifiée en su de La Havane 

e Capitole".
La "casa” de Fernando, c'em ref-

monsieur en queue' de chemise. Le uiversité. Immenses constru r.ou.i
gardien n'insistant plus, je crois 
avoir enfin gagné ma cause quand

harmonieuses et de style moderne 
sans doute une des plus belies réus- 

avec une feinté indifference, deux sites de l'iirbantsm,» contemporain 
guides s'approchent de moi et à 
mon corps défendant, l'un par dc-

I.'Université est un des exempt's d.» 
l'intérêt porté par le Gouvernement,

vaut, l'autre par derrière, effectuent cubain aux questions sociale 
pour mon compte cette petite trans­
formation. Courroucé, n'y pouvant
mais. Je me résous à promener mon tes et bien conçus, 
panet sous l'auguste coupole

qu'on retrouve dans !es nombreux 
hôpitaux, écoles et dispensaires, vas-

Nous traversons de nombreuses
Le sucre, le tabac et plus récem­

ment ia métallurgie, ont enrichi l'ile

nous atteignons le quartier résiden­
tiel, situe aux abords de ta ville, de

salles: salle des séances, des pas Aussi n’est-U pas.surprenant lorsqu- 
perdus, salons de travail et de dé­
libérations, bibliothèque. Peintures.

>sculptures, bas-reliefs, ajoutés aux découvrir d’innombrables propriétés 
rares matériaux donnent une im- où le faste ne te cède souvent qu’au 
pression de richesse qui appelle im- mauvais goùr. Des châteaux médiè-
médiatement à l'esprit la compara : 
son avec le Palais de la Société de- 
Nations à Genève. La décoration in­
térieure est. soit inspirée des reali-

vaux. format réduit, semblent des 
décors de théâtre pour tragédie Uik- 
torioue. Toutes ces réalisations con­
trastent avec la condition du prolè-

sations étrangères, soit effectuée en 1 tartet. Fernando qui. lui n’est pas
partie par des artistes européens: 
beaucoup de sculotures italienne

touché par l'avilissement des salai­
res. puisqu'il ne travaille pas — ou

des plafonds anglais, des ferronne- si peu — né se cache pas pour stig

Une palmeraie à Porto-Rico
Us *» pressent dans les cabarets, 
remplissent les clubs de nuit. Les , 
accents syncopés des orchestres s en 
échappent et colorent l’atmosphère. 
L’influence américaine a ajouté au 
charme espagnol, des plaisirs mêlés 
de fièvre et d'exubérance.

Curieux mélange de vie indigène, 
espagnole et américaine, i-e noir vit 
dans son village, plus pauvre, sem- 
ble-t-H qu’à Curaçao. L'Espagnol se 
défend tant bien que mal contre 
l'Intrusion yankee. L'Américain 
amène ses dollars, ses habitudes et 
son goût du confort. Le métis, lui. 
s’accommode fort bien de ces in­
fluences.

On oai'!-‘ espagnol et on paie en 
dollars . . .

Les hôtels sont parmi les instal­
lations les plus fastueuses Le "Nor­
mandie". un des plus grands, sym­
bolise le goût américain. §ix éta­
ges en terrasse. Au centre, une pis­
cine. Luxe inouï comme on n’en voit 
que dans les films d Hollywood. At­
tenant à l’hôtel, le Casino suspend 
ses jardins où croissent les palmiers. 
Le marbre noir de la piste de dan­
se luit comme un miroir. Cepen­
dant. de toutes ces splendeurs, où 
■.ouveiit !e plus mauvais goût s’étale 
avec incongruité, toute intimité est 
bannie. C’est un caravansérail cos­
mopolite.

Lorsque je pénètre dans le “lob­
by", un garçon s’enfuit dans un cou­
loir sous les imprécations furieuses 
d'une v >ix nuque et glapissant». 
Un petit bout de femme apparat 

^ ierrière lui Vêtu» d'un pantalon 
bleu passé 1 un --usage rouge. d’U-

ries et des candélabres français.
Le guide, pendant toute ia durée 

de ia visite, nous assomme de chif­
fres et de détails pratiques. Le dol- ____  -
îar semble être pour lui le séiri èlé- ^ ‘a du habite le Senot X 

'nwovt n^sihle rie comparaison et U J>ai baillé chez, lui pour quinze

matiser les trop choquantes inéga­
lités.

—"Voyez. Senor, une casai, contai e 
celle-là coûte deux cent mille pesos

d une

i emp àt dispa- J difice. J'apprends ainsi que chaque ^ . i„ 
parlementaire dispose de sou pro- :e,,e ■

Interloqué par l’allure de ce per- Pre microphone, qu’une chambre du Ce q,le Fernando ne dit pas. c’est 
sonnage qui contraste singulière dernier confort lui est attribuée et qy'à trainer avec les touristes il m- 

qu'un coiffeur se tient à son entière niasse beaucoup plus. Cependant, ce 
disposition. Pas un mot sur les ar- qU-ji affirme est vrai. Les prix étant 
listes à qui l’on doit cette oeuvre ^ peu près au niveau des prix amé- 
magnifique i ricains, on imagine la gêne des sa-

... lariés. sinon leur misère.Le oiou de ia visite, cast i« dia-
Misérable "petite chaiiteuse acidulés niant. Au centre de l’immense ro- Cette situation n’a pas manque 
d uh beuglant montmartrois, elle tonde que couvre te coupole, scelle d avoir pour conséquence un regain 
sut inspirer, o mystère ! de tendres dans le sol. un gros diamant. Et d activité politique. Mécontente, Ie« 
sentiments à un riche porto-ricain chacun de s'extasier sur ses dmien- partis extrémistes son très act D 
de passage. Celui-ci l’épousa et sions et de comments son origine Quel sera 1 avenir politique de Cuba 

" ~ ' sa pureté, sa valeur, etc . . .

ment avec le cadre, j'interroge dis­
crètement un chasseur, qui me glis­
se dans l'oreille : "C’est la patron­
ne ! '■

C'est bien la patronne, en effet.

l'emmena dans son île. Puis, en ca­
deau de noces, gage de son amour 
il lui offrit 'e plus chic hôtel de 
l'endroit.

Depuis lors "la môme Nana" —- 
c'était son nom — règne sur une 
année de serviteurs et fait trembler

devant les revendications ouvrières-1

Sortant du Capitole, et à peine 
ai-je terminé de rentrer discrète­
ment nia chemise que je me heurte 
à Fernando

L'ingérence américaine est consi­
dérable. Le dollar des Etats-Unis 
circule à parité avec le peso cubain 
Certains milieux manifestent un dé­
sir d'indépendance économique, re­
gardant avec envie la place prise 

firmes américaines dans les

qu'au plus humble des marmitons
LA H WANI

•Ma première visiti 
est pour la Capitale, 
lenient cubain

i ia Havane 
siège du Par-

_____________ _______  Fernando, cubain de vieille sou-
tout le personnel.- depuis le plus che. occupe ses loisirs à fréquenter par ies^ I 
imposant des maîtres-queues jus- les étrangers. Comme il n’a pas affaires.

d'occupation bien définie', on peut 
!e voir rôder à longueur de journée 
autour du Capitole dans l'espoir de 
lier connaissance avec quelque tou­
riste qui saura, en monnaie trébu- 
chante, récompenser ses talents d? 
cicerone. Son silure malicieuse et :

C'est une réplique exact-», quoique sft fac<mde me [e rendent vite svm- 
réduite, de celui Je Wa-di.-ig.on. oathique, et dérogeant pour une pUiayon lüe .soit assez hétéro- 
L'harmonie de sa coupole et la.ui- f0jS ^ mes habitudes, je m'adjoins noirs jaunes blancs et métis
re altière des colonnes qui soutien-1 cet inattendu compagnon de pro- ..y coudoyant la race espagnole do­
uent le fronton donnent tort belle menade [nine.
n>i>arence i rBflsôinblc A. leii»rBA
des groupes Je touristes «ttenden A sa suite, -tans plus w-rdei. me Mais La Havane n esc pas mu> 
Ja visite. Joignons-no us à eux ‘'.voila parti à travers ta ville Lan-, Cuba et je me **r®“*J® ^ '
suivant la foi mut ? 'consacrée rti.u- cien quartier espagnol, très moder- ^aln 4 !>* découverte d.s aspect. 
vons le guide" nisé, i perdu beaucoup de son ca- t1"

J'apprends ms..s un peu .ard 'ractère Je suis stupéfait de vole un (A suivre la semaine proclvatne)

Fatigue par cette longue prome­
nade. je prends congé de Fernando. 
Il s'éloigne ie pas léger, sifflotant 
un air entre les dents. Grand et sec. 
sa démarche est nerveuse. Des yeux 
flamboyants, une crinière noire et. 
une peau cuivrée, il caractérise as­
sez bien le cubain. Quoique la p«-
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.»«■ r*i* enlever le pl«mb »ur 
le câ»ie avec mon pied. >e val 

tapermu- ■U seront rapable de 
prendre *or le fait lm 
bande de Le Plisse 
en train de vu 
tenu du tube de malle

l'n bureau de 
léléftraphe va* 
i»pter ce code 
et tr\\ vm occuperons

apturc par Le Plissé. ^ ui se pr^eUme roi 
de Ih pefrr. Cbairv e-Soaris s'erh^ppr d «ne 
camiNnle de force ,et libéré ao»«t-CorKe

c
voleu King Gissf

f'ieph
peetae

Bijouterie

I

T I

Prend

Plisse

iiü

vSP^

\

Soudain la terre tremble, un m«*nstre d'acier rugi«- 
lant surgit dans rnbaceurité du tunnel . . .

»»iemeE8PŸ Pl»s«.r
troisirrn

I.e train du 
métro: électriq r r

F'T

t

parce qu’il offre à chaque membre de la famille qn 
ou plusieurs sujets d’intérêt particulier.
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Dan< un ja«*in fwjrdu dam la 
^forét, Floppy, un lapin de 
| garenne, se prépare à i
[ diner des feuilles d’un 

chou i i
juteux !’ b é^fjo^Ê^Êk

paç^jjgy^r

Andy 
si# considère 
l'intrusion comme 
une insulte à sa 

situation de 
gardien

[Et, flairant la piste, if va montrer au 
apin imbécile qu’il ne se jouera pas 

de lui !

igiim! ■ ; y-2^' ’1 /> &

«’Zi
MB
Miloppy tente de lui faire perdre sa 
piste, en traversant des ruisseaux, des 
ta> de broussailles, et en sautant des 

troncs d’arbres . ,

Alors Floppy se réfugie derrière une 
clôture de fil barbelé et, malgré que 
cela ne fasse pas disparaître l’odeur . . .

///iMéVj

■ Andy s’aperçoit 
qu'il s'est fait jouer 

de belle façon !
Meis Andy se fie à son flair, 
et gagne de l’avance sur le 

petit décampeur !

*En dépit de ses nombreux 
émis, le lapin de garenne se 
multiplie rapidement et devient 

parfois une nuisance pour les 
cultivateurs

s qu i! communique avec 
siens par le piétinement 

de ses pattes de derrière, le 
seul son vocal qu’il émet 

lorsqu’il est en détresse est 
un cri très aigu.

reste coi tant qu'il n est pas en danger d etre 
(découvert, — alors, il s’enfuit en branlant sa 

houpette arrière

»-

. "S*
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De tous \t± quartiers de U ville viennent d<*s rapports 
de gens avant vu le fantôme géant. Annette Kaurin.

EUf passéf par notrr cour, ronstublr ! Elle 
»e dirigrealt vers l'ouest

El dans le eoeur de la section métropolitaineEt du côté opposé de la rillc

Il était environ deu* heures a.m. Je I ai vu
Annette taurin est passée par ce terrain 

vacant, et a continué sa route sur la voie 
ferrée. Je l'ai vue de mes propres yeuv

monter cet escalier de sauveU*c. et courir 
autour' de la corniche de 1 édifice.8

'et
et

Je l'ai vue réellement. M. Tracv. Elle a 25 pds 
de haut. Elle s'est arrêtée devant 

notre garage !

Et aux quartiers généraux Cette affaire devient aussi 
fantastique que les “disques volants 

Il faudrait qn’Annette Eaurin se 
soit multipliée en cinquante 

personnes — au moins — pour 
pouvoir être partout à la fols

Vous l'av
faites-

Voos l’avea vue? Dans vous deer vue 
votrequelle direction sc 

dirigeait
Quelle tout ça.

!£jss&<!!Tracv ?

Ailleurs, dans im* ««rrtion peu habitée, un 
peu en dehors de la ville. AltOh. je demeure a 

Hurley ville. C'’e*t à 
75 milles »n sud d'ici

Oui? Dans queue 
partie de la ville 
demeurez-vous ?

jjloub

Si

C
Mais 

"
Ont. je sais, 

jeune
homme 
Je sais.

Elle avait trente pieds 
de haut ... et elle m'a

pris à la gorge i 
\ comme ceci

je retrouverai Brian . 
dernière chose que je 

retrouverai !

fut-ce 
fasse. Je le

Oh, excuser-moi ! Votre pipe ni a trompée 
Vous n'éles pas l'homme que je recherche.

I '-t'.

ÏÏT”
Jarquot — prux-iu 
fmirr qneiqnr rho«r 

w v* toH qui coule

( O. K. Tanle Pi<>hun 
M*»e cette *®rte de 

in
conlrut

Oui : J ai dépla­
cé la rate du 

canari
lout cat 
arrangé 
T ante 

Pichon

r
de tante

EncHôn
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ALICE AU PAYS DES MERVEILLES f*r L-tmiti ('««-j-otll

IU«s|rditfWB de A. A, ta St» chapitrai

Dt quoi 
*©m f«H«k 
te* tarUt^

ftatere* c^i-f «^nri 
Turt-U ■Vg

C<M»2t*«-]at /fÇ• iV

MWldkrVVf

Hurloa^
du

poi rre^

R*.*-
2i«>rdk. h«raî

D«-
h*>r^!

="J 1 j %

M;» chère, interroger, le 
témoin suivant. J'm m*l a 
la tête.

Hornoio*
Je m-» denijinde
iuel »erA (’autr- 

témoin

il «
I•fe

h . :

B5555S5»ww«ag«aa«

r ,

«tlCKI

VuIH’,
K *eu*e«i

Mou l>iea
Je. grandi* 
encore’ Pas» ^e 

procèa »i 
le jury ne 
revient 
pas.

akiüiéàiiM

.'nesure
pas na 

mille

/ilae cou
;u de tout

le vais noter cet
incident pour 

— l’histoire

Si less ce :
\rticle 4t 
personne de 
plus d’un 
mille à lu , 
cour . jf

>uâ vml » 
réunis

Rien. )

I
' J ^

Je rente, t est une loi 
que vous vcner de faireKien 

lu tout? tout important ( (Test i» plus - 
ancienne du *?

livresans impor­
tance, 

dites- vous
Kite de 
rrait 
être

r
mmmu

C» ne vaut 
rien.

HI u H «at 
le ver 
diet

Sana im 
portance

San* itwpxr-
tonic

K:--L 

hit'-'**-;-

/^an» impur 

tap ce

A auJoi*»

!
}

3

/•

j
>aA


